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L,E POINT NiORT 
Pari3, 8 juin. — Ce qui a le mieux 

éclairci l'ensemble de la situation mili-
taire au cours de la dernière semaine, ce 
sont les débat3 du Reichstag allemand. 
Il est vrai que ces débats n'ayant pas 
dégénéré en pugilats ne furent a aucun 
degré des événements militaires. Il est 
vrai aussi qu'ils n'auront exercé aucune 
influence immédiate sur la conduite des 
opérations. Et cependant, comme une 
simple allumette qu'on fait craquer dans 
une pièce obscure, ils ont illuminé tout le 
tableau. 

Jusqu'à présent la campagne de 191G se 
distingue des deux précédentes par un 
caractère essentiel : les forces des belli-
gérants se font équilibre à peu près par-
tout. En 1914, l'Allemagne a manifesté 
d'abord une énorme supériorité sur les 
armées française et anglaise. En 1915, 
elle a développé une supériorité encore 
plus considérable contre la Russie. En 
1916, par contre, les chocs les mieux réus-
sis ne changèrent à peu près rien à la 
configuration des fronts : mesurée sur la 
dernière carte autrichienne que j'ai reçue, 
la plus grande avance des Autrichiens 
entre l'attaque du 15 mai et leur Commu-
niqué du 4 juin représente moins de 20 
kilomètres à vol d'oiseau. 

C'est cet état d'équilibre que le prési-
dent des Etats-Unis définissait naïvement 
quand il disait l'autre,jour que la guerre 
est arrivée à un «point mort». Ainsi les 
projectiles que lançaient mercredi dernier 
les gros canons de la Hotte anglaise arri 
valent à un point mort quand ils nttei 
gnaient, vers 4.000 mètres d'altitude, le 
sommet de leur course et qu'ils se pré-
paraient à redescendre sur les navires al 
lemands. Un habitant des nuages aurait 
pu s'écrier chaque fois . « Voilà un obus 
qui est à bout de course ». Attendez, qu'il 
retombe, bel ami, et vous verrez s'il n'y 
a rien de changé sous la calotte des deux, 

Mais n'anticipons pas Pour le moment 
les moyens d'action militaire ayant l'air 
de se neutraliser d'un ermp a, l'autre, M 

• est naturel que la politique joue un rôle 
important. Une phase d'équilibre mili 
taire est nécessairement une phase de 
suractivité politique, de môme que dans 
une phase de bouleversement militaire la 
politique se tait. 

Mais la prépondérance de la politique 
ne produit pas le môme effet chez les 
deux groupes de belligérants. Chez les al-
liés, elle est un peu comme un mal contre 
lequel on serait vacciné. Chez les Alle-
mands et leurs vassaux, au contraire, on 
m'y est guère préparé. 

La Quadruple-Entente est une coalition, 
ee qui implique des négociations perpé 
tuelles et des répercussions compliquées : 
ainsi l'offensive allemande contre Verdun 
a amené les Anglais'à étendre leur front 
vers la Somme, et l'offensive autrichienne 
vers Venise n'est évidemment pas étran-
gère à la canonnade russe que les Autri-
chiens se plaignent abondamment de re-
cevoir. Pour organiser ces combinat-
sons de secours réciproques, il faut du 
temps et de la peine, mais les alliés y sont 
habitués. Ils sont habitués aussi il ce que 
chaque événement militaire engendre des 
contre-coups dons la politique intérieure. 
Le gouvernement russe lui-même, tout 
autocratique qu'il est, n'échappe pas à. 
ces soucis : dans les moments de crise, il 
y a peu de journaux plus rôtift à toute 
«onsigne que ceux de Pétrograd ou de 
Moscou. 

Le gouvernement allemand comptait es-
quiver tous ces ennuis grâce à l'autorité 
dictatoriale qu'il exerce sur ses adminis-
trés et sur ses alliés. Peu à peu, cepen-
dant, la stagnation générale de la guerre 
produisant ses effets, les alliés de l'Alle-
magne se mettent à poursuivre leurs fins 
particulières. Les Turcs, qui avaient vou-
lu « fare da se » en Arménie, ont besoin 
■r,n J'état-major allemand les aide à re-
vendre Erzeroum. Et pourtant il est as-
sez clair que le sort d'Erzeroum n'aura 
qu'irhë lointaine influence sur l'issue de 
la guerre. Les Bulgares veulent la Macé-
doine grecque, et il a fallu que l'Allema-
gne leur arrangeât la possibilité d'y en-
trer. L'Autriche tient à reconquérir la Vé-
nétie, ce qui n'est nullement conforme 
aux idées de Berlin : n'est-ce pas Bis-
marck qui, en 186G. a fait perdre cette pro-
vince aux Autrichiens ? 

\utant qu'on peut s'en rendre compte, 
pnr une curieuse déclaration du premier 
ministre hongrois qu'a publiée le « Beiii-
r.er Tageblait », l'Allemagne a peut-être 
utilisé les Hongrois pour tâcher de mettre 
un frein aux ambitions autrichiennes. Ce 
*«rait mêler la guerre et la politique intê-
-ieure, mais il ne s'agissait encore que de 
la politique intérieure de l'Autriche-Hon-
gne 
" L»s débats du Reichstag allemand vlen-
nent de nous révéler un fait beaucoup 
plus grave : la conduite de la guerre, dé-
sormais, est directement mêlée à la politl-
aue intérieure de l'empire allemand. 

T a nomination de M. Helfferieh an pos-
te de vice-chancelier, est la conséquence 
d'une évolution extrêmement imporlante 
nui résulte elle-même de la bataille de 
Verdun et qui s'est manifestée d'abord 
ï>ar le renvoi de l'amiral von TIrpitz. 
Guillaume II, devenu circonspect, s ap-
puie sur le centre et les libéraux de gau-
che, ménage Ie3 socialistes et mené «a 
guerre tout autrement que ne le voulaient 

les seuls partis authentiqnement bismarc-
kiens : les conservateurs et les nationaux-
libéraux. Il a pour lui, en somme, les ca-
tholiques, la petite bourgeoisie d'opinions 
avancées, beaucoup de financiers Israéli-
tes, et le plus d'intcniatioTiaiisles qu'il 
peut. Pour l'héritier d'une dynastie pro-
testante conservatrice et conquérante, 
c'est une position assez instable. 

Cette position se. consolidera (car tout 
régime fort se consolide en Allemagne) 
si avant la fin de septembre le gouverne-
ment allemand parvient à rompre une 
fois de plus l'équilibre de la guerre à son 
profit. Si la stagnation militaire persiste, 
au contraire, le système Helfferieh sera 
vite usé et l'empereur pourra se trouver 
dans un embarras très grand. A ce point 
de vue, l'échec de la sortie navale tentée 
par l'amiral von Seheer est une précieuse 
victoire pour les alliés. Sur la terre ferme, 
l'Allemagne ne laissera sans doute pas 
finir l'été avant d'avoir attaqué partout. 
Il importe qu'elle soit repoussée, mais 
nulle part ce n'est plus indispensable que 
sur le front français. 

Dans l'intérêt de la cause commune, il 
ne faut pas que nos soldats soient tou-
jours seuls a. repousser les assauts alle-
mands devant Verdun. 

Jean IIERBETTE. 

Épidémie de Kriipp 
■..'empereur d'AUema-rne a 

accepté d'être la parrain'du 
dernier fils de Krupp von 
Boh'en. 

(Les journaux). 

Un petit Krupp — unKruppion — 
Est né, dit la chronique. 

Tous fêtent ce futur champion 
Dans l'Etat germanique. 

Car il aura comme parrain 
Guillaume deux lui-même. 

Ce salé du roi de l'airain 
Se paie un chouet baptême! 

Vrai I cet heureux enfant de Krupp, 
Pour qui sonnent les cloches. 

Tombe du ciel sans crier : houp î 
Les deux mains dans les boche». 

Toute la ville d'Essen a 
Des hoquets d'allégresse, 

Car « l'homme qui assassina », 
Plein de délicatesse. 

Double pour tous les parts de foin — 
Attention stomachique — 

Que reconnaîtront ces sagouins 
Par des chansons bochtques ! 

L'empereur, pour tenir son rang, 
Fera le don sublime, 

Car Guillaume le Concurrent 
Est un cœur magnanime. 

Il prononcera vingt discours 
Entrecoupés de larmes, 

En implorant, d'un bras trop court, 
Le Dieu liochfi ries armes. 

Puis il conviera ses vassaux 
A donner quelque chose; 

Mais tous n'ayant pas de cadeaux 
A répandre, et pour cause, 

Afin que ce jeune avorton 
Plus tard rien ne redoute, 

Il boira de lait une 'goutte 
Offerte par chaque Teuton I 

n. F. 

LES LETTRES ANONYMES 

Présidant do la République chinoise, 
qui vient de mourir. 

Plisjlo CiUJSSEAli-FLAViENS 

LE CHATIMENT 

M. Ratfln-ptlgeUs est c -niblé d'éloges par 
les journaux boches. Lfï «Nouvelle. Presse 
libre» da Vienne dit â i ;x>n de la récente 
Intervention de ce u>pu6ê<^bt5Jaitisie : 

Il n'est pas besoin d'être prophète pour 
prédire que ce représentant du peuple, 
obscur aujourd'hui, sera un jour un grand 
homme. 

,-u aatiarm ËHUKRI-PACHA, 
détenteur ci'Andrinople pendant la précé-

dente guerre balkanique, et dont la mort 
vient d'ôtre annoncée. 

Tlioto HARLINOUE 

Une insuffisance cardiaque avait valu à 
M. Sigeaut d'être versé dans les services 
auxiliaires. D'une classe ancienne, il n'au-
rait été appelé à participer à la défense na-
tionale que fort tard, si un patriotisme véhé-
ment ne l'avait poussé à s'engager dès la 
mobilisation. Placé dans un important ser-
vice d'approvisionnement, il travaillait de 
sept heures à onze heures et demie et de 
treize heures à six heures à additionner des 
quintaux de blé, s«ns arrêt ni faiblesse, 
sous I'ceil sévère d'un gradé. Plus très jeu-
ne, marié et père de famille, jouissant, en 
outre, d'une entérite chronique, il avait 
obtenu de « prendre ses repas en ville » 
et de coucher à son domicile. 

Comme il était tenu par l'heure, i! pressait 
sa bonne dès qu'il rentrait, afin qu'elle 
hâtât la confection du déjeuner. Cette fille, 
qu'il payait fort cher, aimait peu d'être 
commandée, encore que ce fût son métier. 
Elle grommelait chèque fois que M. Si-
geaut s'avisait de lui donner un ordre. Un 
jour qu'il souhaitait que ses souliers fus-
sent cirés, elle répliqua « qu'il y en avait 
dans les tranchées qui ciraient leurs sou-
liers eux-mêmes, » affirmation osée et que, 
d'ailleurs, elle n'avait pas été contrôler. 
Comme, le lendemain, il trouvait que l'es-
calope de veau était mal cuite, elle établit 
inopinément un parallèle avec le bœuf 
bouilli, et si elle ne dit mot quand il se 
plaignit de découvrir une chaussette sale 
au milieu de ses. mouchoirs, il était visible 
qu'elle n'en pensait pas moins. 

M. Sigeaut était loin de songer à ces mi-
sères domestiques quand son commandant 
!e fit appeler : 

— Mon ami, lui dit-il, je sais que vous 
êtes un travailleur consciencieux; je n'ai 
rien à vous reprocher, mais je viens de re-
cevoir contre vous, transmise par le mi-
nistre de la guerre, une lettre anonyme. 
Il parait que vous faites la noce chez vous 
et que vous traitez d'imbéciles les vail-
lants défenseurs du pays qui mangent du 
bœuf bouilli et ne portent pas de chaus-
settes. 

— C'est complètement faux, mon com-
mandant. J'admire, comme tout le monde, 
nos héroïques soldats. Je suis moi-même 
engagé. Et cette misérable dénonciation est 
l'œuvre de ma cuisinière; je reconnais 
son écriture. 

— Je suis absolument persuadé de votre 
innocence, mon cher ami, mais pour éviter 
le retour de pareils incidents, la meilleure 
solution me paraît de vous supprimer vo-
tre autorisation de déjeuner chez vous à 
midi. 

D'une tristesse qu'aggravaient les maux 
que lui causaient maintenant son entérite, 
M. Sigeaut regagnait son domicile quand 
il se souvint qu'il avait promis à sa femme 
de lui rapporter un quart de beurre. Il en-
tra dans la crémerie, mais il fit une gri-
mace en reniflant une motte : 

— Hum ! fit-il. Est-ce qu'il est très frais ? 
Congestionnée, mettant sur ses han-

ches ses deux poings que continuaient les 
manches retenues à mi-bras d'un élasti-
que, la commerçante, insultée dans son 
honneur professionnel, regarda des pieds 
à la tête l'audacieux auxiliaire. 

— Pas frais, mon beurre ! Mon mari est 
au front, moi, Monsieur!... 

Et M. Sigeaut apprit, par la même voix 
enrouée de fureur, que cet honnête ci-
toyen défendait héroïquement sa patrie et 
sa peau; qu'il avait attrapé des « totos », 
qu'il avait chû dans les fils de fer barbelés 

EN GRÈCF 

et qu'on n'avait pas "de ses nouvelles depuis: 
trois jours. M. Sigeaut se demandait en 
lui-même le rapport qu'il pouvait y avoir en-
tre ces événements et son doute sur la fraî-
cheur des laitages, mais il n'osa pas pren-
dre la parole pour soulever cette question, 
non plus que pour protester contre le kilu 
de beurre que la violente crémière lui met-
tait dans la main, au lieu du quart de livra 
qu'il avait souhaité. 

—- Eh bien, Sigeaut, fit le commandant, 
quelques jours après, vous faites enoora 
des vôtres ? 

— Moi. mon commandant? fit M. Si- • 
geaut ahuri, en constatant comme une sour-
de anknosité chez ce chef dont il n'avail 
eu jusqu'alors qu'à se louer. 

— Qui. Oui. Ne faites donc pas l'inno-
cent. Voici une deuxième lettre anonyme, 
également transmise par le ministre, et qui 
vous concerne. Il paraît que vous tenez des 

l propos fâcheux sur la valeur de nos appro-
visionnements; vous auriez, en particulier, 
émis des critiques injustifiées sur le beurra 
que l'on fait manger à la population de Pa-
ris. D'abord, je vous ferai remarquer qu'il 
n'est ni d'un bon Français ni d'un soldai 
discipliné de semer des doutes sur la qua-
lité des denrées nationales. Ensuite, je n'ai-
me pas beaucoup ces histoires-là. Tenez-
vous-!e pour dit. En attendant, je vous re-
tire votre carte de couchage. Ça vous évi-
tera des occasions d'aller potiner dans vcn 
tre quartier. 

* * 
Le cœur de M. Sigeaut, déjà sensible, 

battit violemment à cette semonce. Il avait 
passé l'âge où l'on reçoit des leçons et ii 
souffrait de l'injustice. Il songeait amèrei 
ment, quand il vit qu'un homme mal vêtu 
et dans la force de l'âge le suivait. Et h 
entendit des paroles confuses : 

— ...Travail nulle part... charité... pa< 
mangé depuis deux jours. 

Il jugea d'un coup d'œi! l'ivrogne inin-
téressant. Il pressa le pas. L'autre insista. 
Alors, i! dit simplement : 

— La barbe, mon vieux ! 
Mais le mendigoî rugit : 
— De quoi, la barbe? La barbe? C'est 

pas toi qu'en a, spèce de « pas poilu .' n Sala 
embusqué! Cresson de ministère 1 Pâle-
des jambes! Ah! ça refuse l'aumône au 
pouvre monde! Fils à papa! Attends voirî 
Je te ferai voir comment je m'appelle ! 

Comment il s'appelait»MVl. Sigeaut ne 
le sut jamais, car la lettre^jue ce person* 
nage envoya fut, bien entendu, anonyme. 

— Ah ça ! mon gaillard ! hurla le com-
mandant, avec cette fois la rougeur de la 
plus vive colère au visage, allez-vous bien-
tôt nous ficher la paix .'-Comment ? vous 
avez i o.ooo fr. de rente et vous insultez 
les représentants des œuvres de bienfai-
sance qui viennent solliciter votre obole f 
Je commence à en avoir plein le dos de-
vous, vous entendez? Le général m'a de-
mandé si mon service était un repaire de 
malfaiteurs ! Vous allez descendre à la 
boîte tout de suite. Et puis, je vais voua 
avoir à l'œil, mon petit ami. Vous calom-
niez l'armée, vous répdSSez des faux bruits 
et vous refusez votre argent? Je com-
mence à croire que vous cachiez votre jeu 
et que vous êtes un individu dangereux, 
A la prochaine lettre, vous entendez, à !a 
prochaine, c'est le conseil de guerre! 

Le faible cœur de M. Sigeaut ne put en 
supporter davantage. Le malheureux blêmit 
et tomba. On dut le réformer. Et quand il 
fut revenu à la vie civile, il put enfin se 
faire servir par sa bonne, acheter chez ses 
fournisseurs les objets de son choix et re-
pousser les mendiants à son aise, sans 
plus avoir à appréhen|fer, dans un avenir 
prochain, les éclairs luisants du poteau 
d'exécution. m-

• BEAUBY-TANTARE. i 

JOURNAUX DU FRONT 

UNE VUE DE L'ACROPOLE, A ATHENES l'iioto BLANC 

Le l'épère est gai, mais moqueur. Et 
comme un de nos confrères parisiens a 
organisé un « concours de journaux da 
l'avant », le Pcpèrc, soucieux de rendra 
la politesse, institue, lui, un M grand con-
cours de journaux de l'arrière ». Il y aura 
des prix; entre autres, un prix de récits 
de guerre. Ici, nous citons : 

Nous voulons*parler de ces admirables 
souvenirs, où l'on voit les blessés deman-
der au major : u N'est-ce pas que je serai 
guéri dans dix minutes pour que \e re-
tourne me battre ? », où l'on voit les sol-
dais jouer aux cartes sous les oS0, con' 
tents d'être sales, d'avoir des ÇOU.T; ds 
toutes ces légendes pour images d'Epinal 
qui ressemblent autant à la vie du trou-
pier qu'un sous-marin boche à un asila 
de nuit. 
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Cfl PETITE GIRONDE 

L'OFFENSIVE RUSSE 
défaite des Autrichiens devient un Désastre 

Paria, S juin. — Les dépêches qui par-
viennent de Pétrograd chaque jour sont 
des bulletins de victoire. Les armées du 
général Biwoasilci'f marchent de succès 
en succès et. r ar leurs exploits, méritent 

.les félicitations impériales : ù la date 
d'hier, plus d 40,000 hommes et près d'un 
millier d'officiers autrichiens prisonniers; 
un matériel considérable capturé, et, en-
fin, le front ennemi enfoncé sur une pro-
fondeur atteignant 25 kilomètres! Quels 
résultats ! 

A dessein, le grand état-major russe ne 
révèle pas les conditions dans lesquelles 
se déroulent tes combats engagés, néan-
moins, nous savons que c est sur tout l'es-
pace du Styr au Dniester que se répartis-
sent les points d'attaque et qu'ils se pla-
cent sur les routes qui traversent le front. 

Les routes, sur ce théâtre d'opérations, 
sont perpendiculaires au front du combat. 
Les deux adversaires s'y poussent vers 
leurs objectifs, mais les Russes ont l'a-
vantage que trois de ces routes jusqu'au 
centre de l'action convergent vers Lem-
berg et les y conduisent par une marche 
concentrique. 

Cette attaque centrale est soutenue par 
deux mouvements aux ailes. A l'aile 
débite, les Russes attaquent sur les deux 
routes qui mènent à K > el. La route la 
pltte septentrionale franchit le Styr à 
Tchartorisk. Il semble probable que nos 
alliés ont engagé une ample manœuvre 
d'enveloppement de la gauche autrichien-
ne. C'est une menace extrêmement grave 
pour nos enneir1». Sur In route méridio-
nale, Olyka parait être le centre de l'ac-
tion. C'est, dans cette région que la pous-
sée russe se fait la plus forte. 

Par la force des choses, les Autrichiens 
dirigent sur ce point tous les éléments 
dont ils peuvent disposer . or, ils ne peu-
vent les prélever que sur les autres par-
ties du front ce qui va créer des points 
faibles dont les Russes sauront profiter 
sans doute. Dans la guerre moderne, ce 
sont, en effet, les variations de densité 
du front qui peuvent procurer à un géné-
ral habile l'occasion d'enfoncer les lignes 
de l'adversaire. ■ 

L'histoire de la guerre européenne de 
1914, qui parait vouloir se répéter à 
l'heure actuelle, permet de supposer que 
les Austro-Allemands avaient décidé d'at-
taquer vigoureusement en premier lieu 
sur les fronts français et italien, et se re 
tourner ensuite sur le front russe, en met 
tant à profit leur organisation stratégique 
perfectionnée pour opère; un déplacement 
de troupes extrêmement rapide. L'énor-
mité des préparatifs de toutes sortes ac-
cumulés durant toute la période d'hiver 
sur le front Riga-Dvinsk ne peut laisser 
aucun doute à ce sujet. 

Le seul fait que l'offensive russe a pu 
Être déclanchée dans d'aussi heureuses 
conditions représente pour nous un indice 
Bûr de la faillite des plans de campagne 
arrêtés au cours de l'hiver par les grands 
ftats-majors allemand et autrichien. Les 
Russes, en prenant l'initiative de l'attaque 
Et en remportant de magnifiques succès 
sur le front de Galicie, alors que, norma-
lement, ils auraient dû eux-mêmes être 
attaqués au nord, viennent de prouver 
d'une manière certaine l'échec des ten-
latives désespêréejkles Austro-Allemands 
pour rompre l'étreinte mortelle des puis-
sances alliées. 

Cette victoire que nos alliés transfor-
ment en désastre pour les Austro-Hon-
grois, il faut la considérer non seulement 
en ses résultats matériels directs, mais 
encore en sa portée morale sur les peu-
ples ennemis, qui finiront par savoir au 
moins une grande partie de la vérité, et 
sur les peuples des Balkans, dont l'inter-
vention est étroitement liée au sort des 
opérations„ de nos alliés, ne le perdons 
pas de vuél 

LES ROSSES SONT MAITRES 
DEjJ-A SITUATION 

Pétrograd, 8 juin. — Le développement 
de la bataille de Galicie, qui n'est pas en-
core dévoilé au public, permet à ceux qui 
sont au courant des opérations d'affirmer 
que les Russes se trouven* maîtres de la 
situation. La démoralisation de l'ennemi 
augmente chaque four, à ce point que les 
seules tentatives faites par lui pour ré-
pondre à Coffensim russe consistent en 
vaines attaques contre les positions du 
centre et du nord du front. 

L'ENFONCEMENT DU FRONT 
AUTRICHIEN 

Pétrograd, 8 juin. — Les Russes, en 
enfonçant le front autrichien, ont causê 
& l'ennemi des pertes terribles. Cette opé-
ration ouvre la perspective d'une nouvelle 
invasion de l'Autriche par les troupes rus-
ses. L'effet immédia' de la victoire russe 
sera d'arrêter complètement l'invasion de 
l'Italie. 

LE RECUL AUTRICHIEN 
Genève, 8 juin. — Le recul avoué par 

le Communiqué autrichien depuis le cours 
de la rivière Poutilovka jusque devant la 
forteresse Loutzk représente plus de 25 
kilomètres en profondeur. 

Us reconnaissent également que leurs 
troupes ont reculé de 5 kilomètres dans 
la région d'Okna. au nord de Czernowitz, 
qui se trouve entourée maintenant en 
demi-cercle par le nouveau frowt russe. 

LES RUSSES ONT ENCORE 
DES LIGNES REDOUTABLES 

A FRANCHIR 
Pétrograd, 8 juin. — Sur le front Gali-

iie-Volhynie, la résistance des Autrichiens 
pourra s'accroître lorsque les Russes at-
teindront la troisième ligne de tranchées 
construites en ciment armé et défendues 
par de multiples enchevêtrements de fils 
de fer barbelés ma;s l'effet moral produit 
jpar la jpremière déroute des Autrichiens 

est considérable et parait ici de nature à 
réserver de grandes surprises. 

650,000 ENNEMIS 
Pétrograd, 8 juin. — Les Autrichiens 

disposent, sur la partie du front où s'exer-
ce l'offensive russe, d'environ 40 divi-
sions d'infanterie et une quinzaine de di-
vision* de cavalerie. Deux divisions alle-
mandes semblent appuyer les Autrichiens. 
Les Husses ont à faire face à environ 
650,000 hommes. 

LEMBERG MÉNAGÉ 
Pétrograd, 8 juin. — Les milieux mili-

taires compétents estiment que la ville de 
Lemberg court un grand danger stratégi-
que. 

L'ARTILLERIE RUSSE 
EST TERRIBLE 

Pétrograd, 8 juin. — Les critiques mili-
taires, se basant sur des renseignements 
de source sérieuse, constatent unanime-
ment que les effets de l'artillerie russe 
dans les combats de Galicie ont surpassé 
toute attente. Dans tous les secteurs atta-
qués, les batteries russes criblaient les 
tranchées ennemies avec une telle inten 
sité due des dizaines de projectiles p'en-
vaiei,t sur chaque mètre carré du terrain 
adverse, où, par endroit, les barrières de 
fil de fer formaient jusqu'à vingt-quatre 
rangs. 
DES AUTOS BLINDÉES ANGLAISES 

DANS LEb RANGS RUSSES 
Pétrograd, 8 juin. — A Arkhangel, est 

arrivé sans encombre le corps anglais 
d'automobiles blindées, une soixantaine 
environ, destiné à opérer avec l'armée 
russe. Après avoir passé un hiver entier 
sur la glace,- la formation d'autos blindées 
a été dirigée immédiatement vers le front 
russe. Deux officiers et treize hommes 
ont été décorés de l'Ordre et médaille de 
Sainte-Anne par le gouvernement russe 
pour services méritoires. 
M. POINCARÉ FÉLICITE 

L'ARMÉE RUSSE 
Paris, 8 juin. — M. le Président de la 

République a adressé à l'empereur de 
Russie le télégramme suivant ; 

u Sa Majesté Nicolas II, empereur 
de Russie, grand quartier gé-
néral russe, 

» La belle victoire remportée par la Rus-
sie apporte dans l'ensemble des opérations 
concertées entre les états-majors alliés 
une puissante contribution au succès com-
mun. Pendant que devant Verdun des 
troupes françaises résistent avec un cou-
rage indomptable aux assauts répétés des 
Allemands, les vaillants soldats de Votre 
Majesté infligent à nos ennemis un san-
glant échec. La France a tressailli de joie 
à cette heureuse nouvelle, et je prie Votre 
Majesté de recevoir pour elle et son armée 
mes plus vives félicitations. 

» Signé : R. POINCARE. » 

L'OPINION ALLEMANDE 
Berne, 8 juin. — La « Gazette de Franc-

fort « du 7 juin écrit : 
« Certainement, les jours qui viennent 

verront de durs et sanglants combats, car 
les Russes paraissent décidés à avancer 
avec le mépris de la mort qui caractérise 
leurs précédentes offensives et, si possi-
ble, à pousser leurs attaques avec des ef-
fectifs encore plus considérables pour S'ti-
lager les autres alliés, surtout au sud et 
à l'ouest. » 

Ce pe dit la Press 
Paris, 8 juin. — Les critiques militaires 

cherchent la direction d'ensemble de l'of-
fensive russe, qui débute si heureusement 
et qui donne de si belles espérances. 

Du commandant de Civrieux, dans le 
Matin : 

On remarquera que les Russes ont conçu 
leur opération offensive, bien qu'elle fût 
fortement dirigée contre des positions forti-
fiées, à la manière d'une bataille de mouve-
ments et non pas d'un assaut. C'est là une 
méthode, qui, depuis la fixation des fronts, 
n'a guère été employée, la rupture des or-
ganisations adverses au moyen d'un effort 
unique concentré en un étroit secteur ayant 
généralement été considérée comme la pré-
face nécessaire de toute œuvre stratégique. 

De Polybe (Joseph Reinach), dans le Fi-
garo : 

Les Allemands vont apprendre à leur tour 
que l'armée russe n'est pas réduite à une 
défensive inquiète, et, comme ils ont eu 
l'insolence <|e le dire, qu'une division alle-
mande ne vaut pas deux divisions russes. 

Du général Gherfils, dans l'Echo de Pa-
ris : 

Il faut nous souvenir qu'à la fin d'août 
1914, leur attaque imprudente dans la Prusse 
orientale, exécutée avec leurs seules troupes 
de couverture, un mois avant l'achèvement 
de leur concentration, nous a rendu un im-
mense service. Elle a fait rappeler en hâte 
vers l'est trois corps d'armée qui, le jour de 
la Marne, ont manqué douloureusement au 
roi de Prusse. Ce n'est pas vis-à-vis d'eux-
mêmes seulement que les Russes appliquent 
la généreuse et profonde formule du caté 
ehisme de Souvarof t Péris, mais sauve tes 
frères I • Cette belle solidarité de combat, ils 
l'étendent même dans l'ensemble des opéra-
tions, et ils soulagent leurs alliés en atti-
rant sur eux-mêmes les coups de l'ennemi. 
Cette camaraderie est admirable; elle est 
aussi féconde en résultats heureux. 

Signalant "les essais de diversion d'Hin-
denturg sur la. Dvina et des Turcs en Ar-
ménie, le colonel Rousset écrit dans le 
Petit Parisien : 

Au reste, aucun de ces estais de diversions 
lointaines ne saurait impressionner le génô-
rul Bretissiiofl, qui opère en complète indé-
pendance, et les Allemands, soit (ju'ils les 
dessinent eux-mêmes, soit qu'Hs en chargenl 
leurs acolytes, y perdent absolument leur 
temps, . ., 

DU général Berthaut, dans le Petit Jour-
nal : 

II paraît certain que les Allemands ne se-
ront pas, sur le front russe, en situation de 
venir efficacement en aide aux Autrichiens 
qui supportent le premier choc; l'armée au-
trichienne du Trentin. accrochée par les Ita-
liens, ne semble pas non plus pouvoir, sans 
danger Immédiat,, distraire une partie nota-
ble de ses éléments pour renforcer les ar-
mées de Galicie et de Volhynie. Quant, à la 
grosse masse allemande qui nous fait face, 
nous saurons, n'en doutons pas, lui donner 
ae l'occupation avec l'aide de l'armée an-
glaise. Dans ces conditions, si, comme il y a 
tout lieu de le penser, les Russes ont con-
centré sur le front du Pripet à la Bukovine 
des forces considérables, bien pourvues de 
munitions et secondées par une artillerie 
puissante, nous pouvons assister à de gran-
des choses I 

De René d^Aral, dans le Gaulois : 
La victoire russe nous apporte une pro-

messe et un encouragement. N'en deman-
dons pas davantage pour aujourd'hui. 

Du colonel X..77 dans le Journal : 
Les Autrichiens tiendront là, céderont ici. 

La ligne du front russe variera, s'avancera 
par endroits. Cette disposition nouvelle dé-
terminera des manœuvres. Enfin, la guerre 
de campagne commencera. Mais le premier 
acte devait être nécessairement la rupture 
frontale. On ne peut douter que les trois pre-
miers jours de combats l'aient obtenue. Qua-
rante mille prisonniers sont restés dans les 
mains de nos alliés. C'est un magnifique 
succès. 

Aux Etats «Unis 
La Campagne présidentielle 

A LA CONVENTION DE CHICAGO 
HUGHES CONTRE ROOSEVELT 

Chicago, 8 juin. — Chicago est dans un 
état d'eifervescence prodigieux. Chaque 
train déverse de Tfouveuux milliers de 
spectateurs ou d'acteurs de la grande.lut-
te pour la candidature républicaine. Les 
halls des hôtels -sont devenus de grouil-
lantes et bruyantes permanences des par-
tis et des anticiiambres de la Convention. 
Sur la magnifique avenue Michigan, c'est 
un intéressant va-et-vient. La circulation, 
ù certaines heures, devient impraticable. 
Tous les bruits circulent et sont accueil-
lis. La lutte parait circonscrite entre MM. 
Hughes et Roosevelt. Les partis sont à 
égalité pour Roosevelt, à (i/5 pour Hughes. 

Les îooseveltiens ayant dit fermement 
qu'Us n'admettraient pas un candidat qui 
n'eût pas affirmé son opinion sur la pré-
paration militaire et l'américanisme, les 
agents de M. Hughes prennent texte du 
discours prononcé hier par celui-ci à la 
distribution des prix de Washington et af-
firment qu'il a révélé son programme. 

M. Hughes avait dit, montrant le dra-
peau national : « Ce drapeau signifie : l'A-
mérique d'abord 1 II signifie : union et fidé-
lité mutuelles; il signifie : une Amérique 
forte et à la hauteur de sa tâche; il signi-
fie qu'on ne peut pas seulement être sau-
vé en invoquant avec respect la valeur 
des ancêtres,_mais"qa'à ehaque génération 
incombe son devoir patriotique, et que tout 
espoir national a pour base votre propre 
volonté d'énergique endurance à tous les 
sacrifices. » 

Ce discours fut interprété comme une 
position prise par M. Hughes contre les 
Pro-Germains, et ses partisans en prirent 
texte comme d'une réponse à M. Roose-
velt. 

Les partisans de Roosevelt répondent, au 
contraire, que M. Hughes a simplement 
répété des paroles prononcées antérieure-
ment par M. Roosevelt, et que cette dé-
claration est beaucoup trop vague. 

On livre de véritables batailles pour ob-
tenir des sièges, au Coliseum. On a vendu 
un grand nombre de places à 250 dollars 
la place. 

Les Conventions républicaine et progres-
siste ont été ouvertes dans les locaux sé-
parés. Dans son discours d'ouverture, à 
la Convention républicaine, le sénateur 
Harding, de l'Etat d'Ohio, a attaqué l'ad-
ministration du président Wilson, . à la-
quelle il reproche « sa facilité à écrire des 
notes et à parler avec plus de rhétorique 
que dé résolution». 

« Tout, dans l'administration de M. Wil-
son, a ajouté l'orateur, est anormal, sauf 
la situation critique des finances, qui est 
bien la caractéristique du gouvernement 
démocratique. L'Europe saigne actuelle-
ment, et cela doit être pour nous un aver-
tissement; nous devons préparer une dé-
fense nationale prudente, patriotique, suf-
fisante. Nous proclamons notre amour 
pour la justice et la paix, et nous voulons 
avoir les deux, dussions-nous même nous 
battre pour les posséder. Nous nous dé-
clarons, d'une manière absolue, contre la 
plaie du militarisme. Nous nous .déclarons 
pour une politique de protection. » 

Des acclamations chaleureuses ont ac-
cueilli ensuite une déclaration de l'ora-
teur affirmant que les Etats-Unis, ne doi-
vent pas être trop fiers pour se battre, et 
la demande d'une marine « qui ne craigne 
rien au monde ». 

A la Convention progressiste, le nom 
de Roosevelt a été acclamé. On a agité des 
banderoles portant ces mots : « Nous vou-
lons Teddy I » — nom populaire de l'an-
cien Président de la République. 

Le président de la Convention a déclaré 
que la défense du pays était la question 
primordiale, et que M. Roosevelt était 
l'homme du jour. « La nation, a-t-il ajou-
té, demande un gouvernement qui sache 
faire rendre aux Etats-Unis le respect es-
sentiel au bien-être des Américains. » 

L'animation qui règne à la Convention 
progressiste surpasse de beaucoup celle 
de la Convention républicaine, où les 
vieux délégués déclarent que l'atmosphè-
re est tout à fail glaciale. On croit que si 
un accord intervient entre les deux Cim-
entions, ce ne sera guère avant vendre-

di ou samedi. A ce moment, un candidat 
unique sera choisi. 

Dans sa résidence d'Oyster-Bay, près 
de New-York, M. Roosevelt a été tenu nu 
courant de tous ces incidents par commu-
nication lélèphonique directe. On croit que 
M. Roosevelt fera une apparition brusque 
ù Chicago au moment psychologique, en 
vue d'une arrivée dramatise calculée de 
façon à impressionner la Convention. 

les Puissants Moyens que l'Autriche 
avait mis en œuvre contre l'Italie 

Rome, 8 juin. — Récemment, un com-
muniqué a exposé comment l'Autriche, 
depuis novembre 1915, en vue de l'offen-
sive préméditée dans le Trentin, avait 
accru ses forces sur notre front jusqu'à 
atteindre le nombre de 38 divisions d'in-
fanterie, dont 18 entre l'Adige et la 
Brenta. 

Afin de pouvoir apprécier exactement 
la valeur de la résistance opposée à l'of-
fensive autrichienne en cours et le peu 
d'importance relative des résultats atteints 
par celle-ci en vingt-quatre jours d'action 
violente et ininterrompu^, une Note offi-
cieuse italienne donne ces renseignements 
au sujet de l'ensemble de l'effort accompli 
jusqu'à présent par l'ennemi, et du soin 
scrupuleux avec lequel il a préparé ce 
qui devait être le coup décisif et mortel 
pour la puissance militaire de nos alliés. 

Les 18 divisions d'infanterie rassem-
blées dans le Trentin ont été composées 
des troupes les mieux choisies, et surtout 
les plus aptes à la guerre de montagne, 
en les prenant non seulement sur tout le 
reste du front italien, mais aussi sur ceux 
de Galicie et des Balkans. 

C'étaient des troupes expérimentées et 
entraînées, revenant d'une offensive vic-
torieuse en Serbie et au Monténégro; on 
forma1 avec elles sept corps d'armée par-
tagés en trois armées, dont deux en pre-
mière ligne et une en réserve. On en 
donna le commandement aux généraux 
les plus estimés de l'armée impériale. 

Les divisions austro-hongroises sont nor-
malement constituées à quatre régiments 
d'infanterie à quatre bataillons chacun, à 
l'exception de celles formées par les bri-
gades de montagne, où le nombre ae ba-
taillons varie de 10 à 14. 

Les bataillons des unités destinées à 
l'offensive dans le Trentin furent complé-
tés à l'effectif organique de 1,000 hom-
mes et soigneusement encadrés. 

UNE ARTILLERIE DE CHOIX 

Le nombre des mitrailleuses, qui est 
normalement de huit pour chaque batail-
lon, fut augmenté jusqu'à vingt-quatre, el 
pour quelques bataillons de chasseurs im-
périaux, jusqu'à trente-deux. 

Quelques régiments d'infanterie furent 
pourvus de pièces spéciales d'artillerie de 
petit calibre — 42 millimètres — trans-
portées par des chiens qui se révélèrent 
très aptes à suivre les troupes jusque 
dans les positions les plus avancées. 

Au début de la guerre, en principe, cha-
que division d'infanterie disposait d'un 
régiment d'artillerie de 75 à six batteries, 
comprenant six pièces chacune, et d'un 
groupe d'obusiers de 104 e deux batte-
ries également à six pièces. Le corps d'ar-
mée disposait d'un groupe d'obusiers de 
15 centimètres de deux batteries chacun 
à quatre pièces. 

Au cours de l'hiver dernier, ces dota-
tions furent fortement accrues; aujour-
d'hui, les divisions autrichiennes dans le 
Trentin, outre le régiment de canons de 
75, en ont un d'obusiers de campagne à 
six batteries de six pièces enacune. 

Les corps d'armée ont un régiment de 
canons de 8 centimètres de six pièces, et 
U" régiment d'obusiers de 15 centimètres 
à six batteries de quatre pièces. 

Au total, chaque corps d'armée disposait 
de 204 pièces, s'il comprenait deux divi-
sions; de 276, s'il en comprenait trois. 

Presque la moitié de ces canons sont de 
moyen calibre. Il paraît, en outre, que 
dans le Trentin, on a transporté dans les 
parcs de l'artillerie de gros calibre com-
prenant au total vingt hatteries de 305 à 
deux pièces, quatre pièces de 380 et qua-
tre de 420. 

UN RAVITAILLEMENT SPECIAL 

Se rendant compte des graves difficul-
tés de pourvoir pendant les opérations, 
avec une seule ligne de chemin de fer à 
deux voies, au ravitaillement et à l'évacua-
tion d'une masse de 350,000 à 400,000 hom-
mes pourvus d'une nombreuse et grosse 
artillerie, le commandement autrichien, 
pendant la longue période d^ rassemble-
ment dans le Trentin, se préoccupa de 
constituer de nombreux et abondants dé-
pôts de ravitaillement en hommes et en 
matériel, afin de réduire au minimum les 
transporta de ravitaillement pendant la 
période d'opérations, que l'on espérait 
très brève. 

On sait que l'armée autrichienne, afin 
de reconstituer ses unités è la suite des 
pertes éprouvées par elle dans les com-
bats, créa des bataillons spéciaux de mar-
che qui sont formés chaque mois auprès 
des dépôts d'infanterie, et qui portent cha-
cun à son régiment les compléments en 
troupes et en officiers dont on a besoin. 

Pour les opérations dans Je Trentin, 
chaque régiment a amené avec lui, au mo-
ment du rassemblement, d'autres batail-
lons de marche permettant de se ravitail-
ler en hommes sur place, promptement, 
et sans encombrer les voies du chemin de 
fer. 

Cela explique comment, avec 18 divi-
sions, on ait pu atteindre une force tota-
le que des renseignements dignes de foi 
évaluent à 400,000 hommes, et explique 
également comment, malgré les pertes 
énormes essuyées, certaines divisions peu-
vent encore se maintenir le long du 
front, après de nombreux jours de com-
bats continus. Avec une largeur de vues 
non moirje grande, on constitua des dé-
pôts de'matériel répartis entre 'es diffé-
rents organes chargés du ravitaillement 
et des mfllitions. 

UNE PREPARATION MORALE SOIGNEE 

Indépendamment de la préparation ma-
térielle, il importe également de tenir 
compte de la préparation morale, soigneu-
sement effectuée par l'ennemi; pour celte 
dernière, les armes furent le mensonge et 
la haine. Les soldats furent en temps uti-
le trompés par lVée que si l'Italie était 
battue, l'Entêate serait brisée et la guerre 
terminée. Le caractère de l'offensive dans 
le Trentin fut celui d'une expédition pour 

punir l'Italie; elle fut donc appelée « Strafe 
Expédition ». On répandit habilement, 
dans les éléments civils et militaires, cet-
t persuasion que le prolongement de la 
guerre européenne était dû à une préten-
due trahison de l'Italie. 

A COUPS DE BELIER PRECIPITES 

La tactique que se proposait d'appliquer 
le commandement autrichien consistait à 
frapper une série ininterrompue de coups 
avec une violence croissante ou tout au 
moins constante, do façon à faire effon-
drer nos lignes, à en ébranler et renver-
ser les défenseurs, désagrégeant rapide-
ment, grâce à de grands efforts matériels 
et moraux, toute force de cohésion dans 
nos unités. 

L'attaque ennemie devait se développer 
sur tout notre front entre l'Adige et la 
Brenta, mais la défense épique de nos 
troupes dans'la région de l'Adige, d'une 
part* et les vains essais faits par l'adver-
saire dans la vallée de la Sugana, d'autre 
part, amenèrent successivement le com-
mandement autrichien à concentrer ses 
efforts sur les plateaux entre le Val-d'Ar-
sa et la Brenta. Là, le terrain est enche-
vêtré et fortement boisé, et ne se prête 
pas toujours à des attaques par fortes 
colonnes; celles-ci se firent donc précéder 
par de nombreux détachements d'infan-
terie, abondamment pourvus de mitrail-
leuses, qui cherchaient à opérer par sur-
prise dans le but d'impressionner nos 
troupes et de provoquer chez elles la pa-
nique et le désordre en les obligeant à se 
replier, „*i ---

ET POUR QUELS RESULTATS? 

Malgré un formidable coup de bélier au 
début, sur lequel on comptait beaucoup, 
les résultats obtenus depuis vingt-quatre 
fours d'une offensive violente sont pres-
que nuls. Aux ailes et au centre ils se bor-
nent à l'évacuation par nos troupes du 
haut Astico fus/qu'à la cuvette de l'Ar-
siero, le plateau des Sept-Communes, la 
cuvette de VAsiago et la vallée de Cam-
pomulo. Toutefois, l'adversaire ne peut 
même pas entrer en possession de ces po-
sitions parce qu'elles sont tenues sous le 
feu de barrage de notre artillerie. 

Ces résultats ont coûté à l'adversaire 
des pertes et des sacrifices énormes. Le 
commandement autrichien, qui comptait 
sur une décision rapide des opérations, 
est obligé aujourd'hui de ralentir ses at-
taques et voit rapidement diminuer ses 
réserves en hommes et en matériel. 

A ce jour, quatorze de ses divisions sont 
déjà si durement éprouvées que bien que 
limitées elles doivent constituer des réser-
ves intactes toujours disponibles. L'adver-
saire pourra difficilement persister dans 
son effort violent avec l'intensité qu'il a 
développée jusqmici; mais, même s'il en 
était ainsi, nos troupes, aguerries, ont 
montré dès à présent qu'elles savent vic-
torieusement soutenir le choc de l'ennemi, 
ne limitant pas seulement leur action ù 
le refouler, mais passant partout et aussi-
tôt que possible à des contre-offensives 
vigoureuses. 

L'Armée austro-hongroise 
change de Chef 

Genève, 8 juin. — On signale un chan-
gement important dans le nouveau com-
mandement de l'armée austro-hongroise 
du Trentin. Le général Borovics assume» 
ra le commandement de cette armée. 

Les Croiseurs allemands 
« Lutzow » et « Rostock » 

ont bien été coulés 

Londres, 8 juin. — La dépêche ci-des» 
sous a été reçue d'Amsterdam. Elle con-
firme avec éclat les affirmations loyales 
de l'amirauté britannique relatives aux 
pertes allemandes dans la bataille navale, 
et elle condamne impitoyablement les as-
sertions et les démentis du gouvernement 
allemand : 

Amsterdam, 8 juin. — Les Allemands 
déclarent que, pour des raisons militaires, 
la perte des croiseurs « Lutzow » et « Ros-
tock » n'a pas été annoncée; les deux na-
vires ont été coulés alors qu'ils faisaient 
route pour le port, où ils allaient être ré-
parés. 

Le K Lutzow », qui était le vaisseau-ami-
ral allemand, était, avec le » Dœrllinger », 
l'une des plus puissantes unités navales 
de l'Allemagne. Ils avaient été finis en 
1914 et 1915. Leurs caractéristiques sont ■ 
longueur, 210 mètres; largeur, 29 mètres-
tirant d'eau, 8 m. 30; déplacement, 26,600 
tonnes; turbines, 73,000 chevaux, 27 nœuds 
d? vitesse. L'armement comprenait :huil 
canons de 305, douze canons de 152. douze 
de 88. quatre de 76 contre les avions, et 
cinq tubes lance-torpilles. Ils étaient pro-
tégés par une ceinture cuirassée de 305 
millimètres et de 100 aux extrémités. 

Le « Rostock », construit en L912, avait 
une longueur de 139 mètres, une largeur 
de 13 m 70, un tirant d'onu de 5 m. 20, un 
déplacement de 4.900 tonnes, une vitesse 
de 28 nœuds. Son nrmement comprenait 
douze canons de 105 millimètres, dix <U 
152, trois tubes lance-torpilles. 

Le Drapeau du Pape 
va reparaître sur les Mers 

Rome, 8 juin. — Le Vatican a fait savoir 
aux puissances que le navire espagnol 
» Nuncius », se rendant dans la Républi-
que Argentine, hissera le pavillon ponti-
fical, qui n'a DIUS été hissé denuis 1870. 

- : : ' : ; • ; 1 1 ■ 
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AU SÉNAT IA LA CHAMBRE 
Les Contrats d'Assurances 

f des Mobilises 
Paris, 8 juin. — Le Sénat voie la proposi-

tion de toi adoptée par la Chambre relative 
à la résiliation des contrats d'assurance 
dont les titulaires sont morts à l'ennemi ou 
décédés de blessures et de maladies con-
tractées en servies 

Les Bénéfices de Guerre 
Le Sénat adopte l'article 12 modifié du 

projpt de loi sur les bénéfices de guerre qui 
frappera plus fo"t les bénéfices des gros que 
ceux des petits, et l'ensemble du projet est 
adopté. 

L'Avance de l'Heure 
La discussion est alors ouverte sur le pro-

jet de loi ayant pour but d'avaseer l'heure 
légale. 

M. Guiliotsa J (du Morbihan) développe 
son rapport, qui explique pourquoi la com-
mission, d'abord hostile au principe de l'a-
vance de l'heure, s'est finalement ralliée à 
cette mesure qui permettra de réaliser cer-
taines économies d'éclairage. I! insiste sur-
tout, d'ailleurs, sur le caractère temporaire 
de la loi 

Après le rapporteur, M. Painlevé, ministre 
de l'instruction publique, justifie la réfor-
me qui permettra de sérieuses économies 
dans la consommation du combustible, ce 
qui, dans les circonstances présentes, est un 
acte de patriotisme. 

Après des observations pour ou contre, 
l'article unique est voté à mains levées. 

Les Pupilles de la Nation 
Le Sénat reprend la discussion interrom-

pue de la proposition de loi instituant des 
Pupilles de la Nation et du projet de loi 
relatif aux orphelins de la guerre. 

Le président met en discussion l'article 12 
(composition de l'Office national). 

La suite de cette discussion est renvoyée 
à demain. 

Hommage du Sénat 
à Lord Kitchener 

Les sénateurs, malgré l'heure tardive, 
sont demeurés très nombreux en séance 
pour participer à l'hommage ému que le 
Sénat rend en ces termes au maréchal lord 
Kitchener : 

M. Jonouvrîer donne lecture de la motion 
suivante : 

« Le Sénat, profondément ému par la per-
te immense qui atteint la Grande-Bretagne 
dans la personne de lord Kitchener, sa-
luant la mémoire de l'organisateur des ar-
mées qui unies à celles des alliés,' assure-
ront la prochaine victoire du droit, se sou-
venant en outre qu'il mit en 1870 la vail-
lance de ses jeunes années au service de 
la France en péril, adresse au gouverne-
ment du Royaume-Uni, à la Chambre des 
Lords, l'hommage de sa douloureuse sym-
pathie. 

» Signé : JENOUVRIER, D'ESTOURNEL-
LES DE CONSTANT et STEEG. » 

La président : Le Sénat me permettra de 
l'associer tout entier à la motion dont il 
vient d'entendre la lecture. .L'Angleterre 
vient de perdre une de ses plus grandes per-
sonnalités nationales; mais, de même qu'elle 
en a toujours trouvé dans les temps d'épreu-
ve de même elle a toujours su venger leur 
înort. (Applaudissements.) 

Le garde des sceaux : Au nom du gouver-
nement, je m'associe, partageant l'émotion 
de l'Assemblée, au vœu et aux sentiments 
qui viennent d'être exprimés. (Applaudisse-
ments. ) 

La motion de MM. Jenouvrier, d'Estour-
nelles de Constant et Steeg est adoptée à 
l'unanimité au milieu de l'émotion de la 
Haute Assemblée. 

La séance est levée à cinq heures. 
Séance demain. 

Un Télégramme de Jotfre 
Londres, 8 juin. — Le généra! Joffre a 

adressé au généra] Robertson, chef d'état-
major impérial, le télégramme suivant : 

« L'armée française a été profondément 
émue par la fin tragique de celui qui 
avait combattu dans ses rangs en 1870. 
Je vous envoie l'expression de l'émotion 
douloureuse que nous avons ressentie en 
apprenant la mort de lord Kitchener. 

» Nous n'oublierons jamais celui qui a 
su créer et organiser, avec une passion 
patriotique, la noble - et vaillante armée 
britannique qui combat à nos côtés. » 

Le général Robertson a répondu par 
la dépêche suivante : 

« A Son Excellence le Général Jofjre. 
»Je vous prie de croire que vos paroles 

toucheront profondément toute l'armée 
anglaise, qui subit par la mort de lord 
Kitchener une perte irréparable. Au nom 
de cette armée, je vous remercie et vous 
prie de remercier très chaudement l'ar-
mée française. 

» Je vous assure que l'œuvre entrepri-
se par notre glorieux chef ne sera consi-
dérée par nous comme achevée que le 
jour où nos armées alliées auront assuré 
la victoire et la paix. » 

Les Souverains belges visitent 
les Tranchées françaises 

Le Havre, 8 juin. — Sous la conduite 
du général 1!..., les souverains belges ont 
fait il y a quelques jours une visile aux 
tranchées françaises de première ligne, du 
côté do Nieuport. Cette visile imprévue a 
surpris agréablement nos braves poilus, 
qui ont fait au couple royal un accueil 
aussi enthousiaste que le permettait le 
voisinage très rapproché des R/ichcs. 

19 Nouvelles Interpellations 
sur Verdun 

Paris 8 Juin. — Au début de la séance à 
la Chambre, le président M. Paul Descha-
nel annonce qu'il a reçu des demandes 
d'interpellation de MM. Benazet et Anel 
Ferry sur les événements de Verdun, et une 
autre de M. Maginot sur les méthodes par 
lesquelles le gouvernement compte assurer 
la victoire. 

D'accord ave- le gouvernement, ces in-
erpeliations sont jointes à celles de MM. 

Albert Favrc Margaine, de Chappedelaine, 
et seront discutées le 16 juin. 

La Réquisition des Us ire s 
et des Mines 

On abords la proposition de loi de M. Mis-
tral, tennant à organiser la production de 
guerre par la réquisition des mines et des 
établissements industriels, et par la régle-
mentation de l'appel et de l'emploi de la 
nain-d'ueuvre militaire. 

Lauteur du projet, M. Mistral (Isère), 
prenant le premier la parole dans la dis-
cussion générale, dit que nos lois n'avaient 
pas prévu l'organisation du temps do guer-
re. De-iui la guerre, on avait d'abord comp-
té su; tin? Unit. He courte durée. 

M. Mistral expose son système, qui con-
siste à laisse- es industriels à la tête de 
leurs établissements, mais sous la surveil-
lance de l'Etat et en limitant leurs bénéfi-
ces. Si les 'industriels résistent, on mettra 
leurs entreprises en régie, car ce sont des 
privilégiés dans la crise que nous traver-
sons. (Applaudissements sur les bancs so-
cialistes. ) 

M. Merlin (Loire) dorme connaissance à 
la Chambre d'extraits du registre des déli-
bérations de la commission de l'armée qui 
s'est toujours préoccupée de la spéculation 
sur les cuivres et de l'utilité d'une réquisi-
tion générale de ce produit, et cite à l'appui 
de ses dires les opinions de MM. Couesnon, 
Benazet et Dalbiez. Il parie de spéculations 
trop élevées de certains fabricants. 

M. Merlin réclame ensuite la péréquation 
des salaires ouvriers. Il reconnaît les servi-
ces rendus par M. Albert Thomas et ne 
demande pas mieux que de lui apporter un 
concours loyal. Il lui donne Lazare Carnoî 
comme un exemple à suivre. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
une date tultérieure. 

L'Avance tie l'Heure légale 
est votée 

M. Painlevé, ministre de l'instruction pu-
blique, monte à la tribune pour demander 
de voter le projet d'avance de l'icure légale 
tel que le Sénat l'a adopté. 

Sur la demande d'un député, M. Painlevé 
annonce que la loi sera appliquée dans la 
nuit du 14 au 15 juin. 

La loi est adoptée. (Applaudissements.) 

Hommage à Lord Kitchener 
M. Emile Constant dépose un projet de ré-

solution tendant à associer la France au 
deuil de l'Angleterre; sa motion est ainsi 
conçue : 

La Chambre, interprète des sentiments de 
la France, s'associe au deuil de l'Angleterre 
et salue d'un souvenir ému et reconnais-
sant le volontaire de 1870, devenu le général 
en chef et le générai organisateur de ses 
armées. (Vifs applaudissements.) 

Au nom de la commission des affaires 
extérieures, M. Georges Lcygues, président, 
salue la mémoire de ce grand soldat, de cet 
organisateur de génie, dont, à l'heure de la 
victoire, nous acclamerons le nom comme 
celui d'un des plus grands artisans de la 
victoire, de la liberté et de l'honneur. 

M. Painlevé : Le gouvernement s'associe 
à la motion adoptée par la commission des 
affaires extérieures. (Très bien 1) ' 

Le projet de résolution est voté à l'unani-
mité. 

La séance est levée. 

On âcte allemand monstrueux 
Ils incorporent les Belges 

Le Havre, 8 juin. — En violation du rè-
glement concernant les lois et coutumes 
de ta guerre sur terre — annexe 4e con-
vention de La Haye 190/ — qui l'interdit 
formellement. It gouvernement allemand 
a résolu de forcer les Belges en âge de 
porter les armes résidant depuis un cer-
tain temps sur le territoire de l'empire, à 
prendre part aux opérations de guerre di-
rigées contre leur pays Un grand nom-
bre d'incorporations eurent lieu, en effet, 
dans le courant di. mois de mars. 

Le gouvernen ent espagnol, qui a bien 
voulu assumerai protection des intérêts 
belges en Allemagne, a multiplié en vain 
les démarches pour obtenir la libération 
des suje:.s belges incorporés. Dans ces 
conditions, le gouvernement belge se met 
en devoir de protester énergiquement au-
près des gouvernements alliés et neutres 
contre la violence inouïe uont sont victi-
mes un grand nombre de ses ressortis-
sants. Cette violence fut de tout temps 
regardée comme une des plus graves qui 
puissent se commettre contre un peuple, 
parce qu'elle atteint la conscience même 
des malheureux qui en sont victimes. 

UNE DECLARATION 
prince ee derme 

L'Hospitalité suisse 
Genève, 8 juin. — Plusieurs hôtels suis-

ses ont accepté de recevoir gratuitement 
en séjour des sœurs infirmières du ser-
vice des armées belligérantes. 2,000 sœurs 
sont, en conséquence, venues pour une 
durée de trois mois. 

L'Â.r.ér que veut une Réponse 
peur ie Torpilisoe du <i Sussex» 

Washington, 8 juin. — Le gouverne-
ment allemand n'ayart pas répondu aux 
questions posées à propos du torpillage 
du «Sussex», le gouvernement américain 
va charger M. Gérard de faire de nouvei 
ICJ démarches a. ce oroDos. ~ 

Corfou, 8 juin. — Le ;.rince héritier 
Alexandre de Serbie a déclaré ; 

« Nous sommes à la veille de grandes 
actions. L'armée sorbe, reconstituée, en 
réclamant aujourd'hui l'honneur des avant-
postes, peut prouver à la France, avec sa 
reconnaissance, qu'elle a grandi dans son 
voisinage en bravoure el en volonté. 

» Je pars dans quelques jours pour al-
ler me placer aux côtés du général Sar-
rail à la- tôle de mes troupes. Mon père 
vénéré, le roi Pierre, qui séjourne à cetle 
heure à Clialcis, veut être là aussi pour 
entrer le premier sur la terre des ancê-
tres. 

» Il n'est pas un Serbe désormais, du 
roi au dernier soldat, parti pour Saloni-
que, ou attendant ici l'heure suprême, qui 
ne soit sûr de prendre sa revanche. » 

liile navale 
Félicitations russes 

Londres, 8 juin. — M. Sazonoff, minis-
tre des affaires étrangères de Russie, a 
adressé le télégramme suivant à sir Ed. 
Grey : „ . . « 6 juin. 

«Je prie Votre Excellence d'agréer et 
de transmettre au gouvernement de Sa 
Majesté britannique l'expression de la 
vive admiration du gouvernement impé-
rial russe pour la vaillance déployée par 
la flotte anglaise durant le récent combat 
dans la mer du Nord. 

» Tout en déplorant sincèrement les per-
tes subies à cette occasion par la glorieuse 
marine britannique, le gouvernement im-
périal tient à féliciter le gouvernement 
royal de la victoire qui a été remportée, 
qui a démontré, une fois de plus, la-supé-
riorité navale de l'Angleterre, l'escadre 
allemande ayant été obligée de fuir sans 
même affronter le combat contre les for-
ces principales de la flotte anglaise. » 

Sir Ed Grey a répondu à M. Sazonoff, 
au nom du gouven.ement de Sa Majesté : 

« Nous regrettons également les pertes 
de vies humaines causées par le combat, 
mais nous savons que la flotte ennemie 
a considérablement souffert, bien que ses 
pertes soient délibérément cachées en Al-
lemagne, et nous savons aussi qu'ayant 
subi de graves dommages, elle a été obli-
gée de chercher son .salut dans ses ports, 
laissant nos forces navales en possession 
du champ de bataille. 

" Nous sentons également, que les vies 
anglaises qui ont été perdues ne l'ont pas 
été en vain, et nous nous réjouissons à 
l'idée que Paction de la flotte britannique 
contribue au succès de la cause commune 
des alliés. » 

Félicitations 
do Roi de Rflontenegro 

Le secrétariat de la cour de Sa Majesté le 
roi de Monténégro communique : 

A l'occasion de l'anniversaire de Sa Ma-
jesté le roi George, le roi Nicolas de 
Monténégro vient d'envoyer à Sa Majesté 
britannique la dépêche suivante : 

Je prie Votre Majesté d'agréer, à l'oc-
casion du jour heureux de votre anniver-
saire, mes souhaits les plus sincères pour 
vous, Sire, voire grand peuple, vos ar-
mées de terre et de mer. 

Je loue le Ciel d'avoir accordé, hier, la 
victoire à voire glorieuse flotte sur l'en-
nemi commun. NICOLAS, roi. 

Sa Majesté le roi George V a répondu 
par le télégramme qui suit : 

Je remercie vivement Votre Majesté de 
vos fort aimables félicitations, et je vous 
prie d'agréer mes meilleurs vœux pour 
votre bonheur. Vos bonnes paroles m'ont 
bien louché, et je suis heureux que ma 
flotte garde Joujours la maîtrise des mers 
et ait forcé l'ennemi de se réfugier dans 
ses ports. GEORGE, R. I. 

Réception à Roms en Iflonneur 
des Parlementaires russes 

Rome, 8 juin. — Hier soir a eu lieu, à 
la Consulta, en l'honneur de la mission 
des parlementaires russes, une réception 
à laquelle assistaient M. Salandra, prési-
dent du conseil; M. Sonnino, les autres 
ministres et sous-secrétaires d'Etat, les 
hauts fonctionnaires de l'ambassade de 
Russie, les sénateurs et députés. 

M. Salandra a prononcé un discours cé-
lébrant la communauté d'intérêts et l'al-
liance de la Russie el de l'Italie. Il a 
ajouté, au sujet de l'offensive russe : 
« Ces derniers jours, la vaillante armée 
russe a donné une preuve solennelle de sa 
solidarité avec ses frères d'armes d'Italie. 
Dans cette lutte à outrance contre l'en-
nemi commun, l'effort de nos armées doit 
se continuer sans interruption jusqu'à la 
victoire. » 

Le professeur Wassilief a remercié. 

R la Chambre italienne 
M SALANDRA POSE LA QUESTION 

DE CONFIANCE 
216 Voix contre 45 l'approuvent 

Rome, 8 juin. — Un débat a eu lieu à la 
Chambre, soulevé par un groupe de dé-
putés socialistes, sur la question de l'es-
pionnage. L'incident s'élant étendu et la 
politique générale du gouvernement ayant 
été mise en cause, M. Salandra, prési-
dent du conseil, a posé la question de 
confiance. 2^û votants se sont déclarés fa-
vorables ,à la politique du cabinet, qui n'a 
eu contre lui aue 45 voir. ' " ' - -
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676e «JOUR DE GUEiîRE 

omrauDiqaes onieieis iraDça 
EN ARGONNE, une mine allemande a explosé ce matin à la cîte a85 

(Haute-Chevauchée) sans nous causer de dégâts. Nous avons occupé la lèvre sud 
de l'entonnoir. 

SUR LA. RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement intermittent 
de nos deuxièmes lignes. 

SUR LA RIVE DROITE, lutte d'artillerie intense dans la région Thiau-
mont-Douaumont. 

Après sept jours de combats acharnés contre des îroupis d'assaut sans cesse 
renouvelées, la garnison du FORT DE VAUX, arrivée à la limite de ses forces, 
n'a pu empêcher l'ennemi d'occuper l'ouvrage, comp!ètemetit ruiné par un bombar-
dement furieux.. Nous tenons les abords immédiats du fort, ainsi qui les tran-
chées à droite et à gauche, devant lesquelles toutes les attaque» lancées par l'en-» 
nemi ont été brisées par nos feux. 

Nuit relativement calme sur le reste du front, sauf à I'H ARTMANSWJL-* 
LERKOPF, où \i lutte d'artillerie se maintient très active. 

33U2. S iTraln (23 la.,) 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'activité de l'artillerie s'est 
maintenue intense dans le secteur de la cote 3o4 et ta région de Chîttancourt. 

Sur la RIVE DROITE, l'ennemi, après un violent bombardement, a dirigé 
des attaques successives à l'ouest et à l'est de la ferme Thiaumonr. Toutes lei 
attaques ont échoué sous nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. 

Canonnade violente dans la région à l'ouest de PONT-A MOUSSON, 
ntermittenie sur le reste du front. 

Les Héros de Vaux ont succombé 
après une Défense épique 

11 a fallu 'rois mois aux Allemands pour s'emparer des Ruines du Fcrt 

Et elles sont sous le feu des Canons des Forts de Verdun 

La nouvelle était attendue : Après une 
\ semaine de combats épiques contre des 
j troupes d'assaut se relayant sans cesse, 
( l'héroïque petite garnison enfermée dans 

le fort de Vaux avec le commandant Ray-
nal, dont le nom sera à %amais honoré 
chez nous à l'égal des Denfert-Rochereau 
et des Tessier a dû. à la fin, ployer sous 
le nombre formidable de ses assaillants 
et sous le déluge de mitraille. 

Le fîays, qw est fier des combattants de 
Vaux, pourra se dire que si les Allemands 
ont pénétré dans le fort. Us ne doivent cet 
avantage qu'à leurs seuls canons, que le 
bombardement infernal e. la destruction 
des murai/Us ont •seuls pu venir à bout de 
l'héroïsme des nôtres. qu'Us ont obéi jus-
qu'au plus complet sacrifice à celle consi-
gne qui est inscrite sur tous les murs de 
nos forteresses : » S'ensevelir sous les rui-
nes du fort plutôt que d le rendre», et 
pour que leur défense soit réellement utile, 
ils ont comba'tu jusqu'au dernier mo-
ment, « jusqu'à la limite des forces », dit 
le Communiqué officiel, qui leur décerne 
ainsi le plus haut des hommages. 

La situation du fort était devenue inte-
nable après la perte de la Caillette el des 
tranchées au sud de l'étang de Vaux. Le 
fort était battu par l'artillerie allemande 
placée sur les ondulations du plateau 
Douaumont, que domine la croupe, haute 
de 330 mètres environ, au sommet de la-
quelle avait clé construit l'ouvrage au-
jourd'hui en ruines; il était attaqué du 
nord, du nord-est, du sud-est et de l'ouest. 

Pour échapper au cataclysme qui bou-
leversait la surface et ébranlait le fort jus-
que dans se. assises, la jarnison avait 
dû chercher un refuge dans les souterrains 
les plus profonds. La position des défen-
seurs du fort' était d'autant plus critique, 
qu'ils étaient pour aim< dire réduits à 
leurs propres forces, parce que, si tes com-
munications avec l'arrière existaient tou-
jours, elles étaient rendues très difficiles 
par le barrage de feu que l'artillerie alle-
mande avait établi pour empêcher l'arri-
vée des renforts et le ravitaillement des 
emmurés. 

Depuis que les Allemands étaient parve-
nus à s'infiltrer et à se cramponner dans 
les fossés extérieurs du côté nord, le sort 
de la position était compromis. 

Avec leur cynisme coutumier, les Alle-
mands avaient prétendu, en mars déjà, 
s'être emparés du fort de Vaux. Le Com-
muniqué mensonger précisait en ces ter-
mes : « Dans une brillante attaque dans 
la nuit du 8 au 9 mars, les régimenls de 
réserve de Posnanie n. G et 9, sous le com-
mandement du général d'infanterie von 
Gurelzk Cosnili, ont emporté d'assaut le 
fort cuirassé de Vaux ainsi que de nom-
breuses fortifications voisines. » Depuis 
lors, trois mois s'étaient écoulés, que l'en-
nemi avait employés en travaux et en 
préparalifs, en construction de batteries 
et en creusement de tranchées. Des effec-
tifs nombreux, des corps d'armée entiers 
avaient élé lancés contre nos positions. 
Elles viennent de succomber après une 
défense qui a fait entrer vivants dans 
l'histoire le commandant Raynal et ses 
soldats. 

Pour obtenir ce résultat, après trois 
mois d'efforts, ne l'oublions pas, les Alle-
mands ont sacrifié leurs meilleures trou-
pes et transformé en un vaste charmer les 
pentes qui, des villages de Vaux et de 
Damloup el de la plaine de Woëvre, con-
duisent au plateau sur lequel était cons-
truit le fort de Vaux. 

Nous l'avons déjà dit ces jours-ci, en en 
envisageant l'éventualité, et tous les criti-
ques militaires, ce malin, expriment le 
même sentiment : la prise du fort de Vaux 
ne peut amoindrir notre défense. 

De même que la prise du fort de Douau-
mont, qualifiée par le kaiser de « pierre 
angulaire de la défense de Verdun », n'a 
pas, malgré la position dominante de l'ou-
vraac. fait avancer l'ennemi d'Un Vàs, 

parce que les Allemands ont relrou-. 
vè à quelques mètres devant eux des lu 
gnes de tranchées qui, garnies de soldats, 
au cœur solide,' soutenus par une artille-
rie bien défilée, leur barrent la roule el 
résistent depuis des semaines à tous leurs 
efforts, de même la prise du fort de Vaux, 
n'avantagera nullement nos ennemis. 

Ce qu'il faut voir, dans la conioncture 
présente, c'est que Vaux n'est que l'aug.a 
nord-est d'une position dont la clé est le, 
fort de Souville et qui bat Vaux complète-
ment-

En effet, l'ouvrage de Vaux est à la. cola 
3i9; celui de Souville, qui le domine et le. 
commande, à la cote 388; la situation d'un 
assaillant qui déboucherait serait intena-
ble. Ce sera celle des Allemands. 

La conquête de chaque mètre de sol, 
dans cette lutte effroyable qui se prolon-
ge depuis plus de trois mois, exige un ef+ 
fort prodigieux. Depuis le ter mars que 
leur ruée a élé arrêtée, les Allemands ont 
progressé sur le front nord m nord-est de 
Verdun d'une profondeur variant de 100. 
à 7 ou 800 mètres. La ligne de feu est tou-
jours à peu près à la même distance da 
Verdun, soit à une distance moyenne de 
7 kilomètres environ. 

On l'a fort justement exprimé : Dans, 
cette guerre d'usure, la défense d'une posU 
tion est expliquée par les pertes quelle, 
peut coûter à l'adversaire, el son aban-
don par la recherche d'une économie d'ef-
fectifs, tactique qui nécessite deux vertus i 
confiance et patience. Notre haut comman-
dement el nos hommes ont celte confiant 
ce et cette patience. 

Nouvelles Positions de Résistance 
en arrière de Vaux 

Paris, 8 juin. — Derrière le fort di 
Vaux, a une altitude pius élevée, se trou-
ve le fort de Tavannes, qui devra être con-
sidéré désormais comme le fort le plus 
avancé de la défense du camp retranché 
de Verdun, au nord-est de la place. 

Notre ligne da résistance sera consti-
tuée, en plus du fort de Tavannes, par le 
fort de Souville, les nombreuses battcric3 
de Fleury devant- Douaumont (314 mètres), 
tes batteries de Froide-Terre (365 mètres), 
soutenues par les forts de RellcviHe et 
Saint-Michel. Celte ligne doit 6Jre considé-
rée comme la plus forte de toutes celles 
que nous possédons devant Verdun. Notre 
infanterie se trouve encore en avant da 
cette ligne, qui est occupée par l'arlAle* 
rie. Les divisions françaises doivent tenir, 
les tranchées au sud-ouest de Dârnlou'p, 
puis, vers la gauche, le bois de la Laittée, 
la partie sud du bois Ftirmn, le bois du 
Chapitre et une ligne parlant de la corne 
ouest de ce dernier bois au nord de FIcurv. 
et aboutissant à la Meuse, non loin de la 
côte du Poivre, après avoir passé au sud 
de La ferme de Thiaumont. 

Honneur au Commandant 
Raynal 

Béziers, 8 juin. — Le lieutenant-colonel 
de Fleurac, commandant le dépôt du 96e, à 
Béziers, a fait paraître à la décision du 
7 juin l'ordre du jour suivant : 

« Le lieutenant-colonel est fier de porter 
à la connaissance du dépôt l'héroïque con-
duite du commandant Raynal, du 06e, qui, 
investi du commandement du fort de Vaux, 
résiste depuis de long's jours aux furieux 
bombardements et aux assauts acharnés 
des Allemands. Le commandant Raynal 
vient d'être nommé commandeur de la 
Légion d'honneur. Il honore son régiment 
et son dépôt, qui applaudissent à ses hauts 
faits. » 

Canons allemands détruits 
par des Aviateurs belges 

La Haye, 8 juin. — Des aviateurs belges 
ont détruit, aux environs de Denin, deux 
canons, de campagne qui arrivaient d'Alle-
maana. .«*"«" 
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Conséquences de la Prise ûe Vaux 

Paris, 8 juin. — La nouvelle est aujour-
d'hui confirmée : la situation du fort de 
iV'aux est' devenue intenable et les Alle-
mands ont fini par l'occuper. Soumis de-
puis une semaine ù un bombardement ef-
froyable, privée dans la matinée du 7 de 
tes communications, dépourvue en consé-
quence de ravitaillement et de renforts, 
1'héroique garnison de l'ouvrage a suc-
combé sous l'avalanche de mitraille qui 
\'accablait. 

Il faut encore le répéter : arec les 
moyens meurtriers dont dispose la guer-
re moderne, on peut toujours enlever une 
position en g mettant le prix en hommes 
et en obus. 11 n*.y « pas de vaillance qui 
puisse résister aux bouleversements d'un 
déluge de proiec(U&s à grand rendement 
■d'explosifs. Toutefois, l'intérêt d'opéra-
lions de ce genre se mesure à l'influence 
yu'i-llcs peuvent avoir sur l'évolution gé-
nérale de la bataille. Orx considéré sous 
rat angle, l'événement d aujourd'hui n'a 
tien pour nous émouvoir. 

La perte du fort de Vaux nous est sur-
tout sensible en raison des sacrifices que 
nous avons faits pour le garder. Aussi sa-
luons-nous avec une pieuse admiration 
cette phalange de braves qui ont donné 
leur vie avec la plus sublime abnégation 
pour retarder l'échéance fatale de la prise 
de l'ouvrage. 

La défense dû fort de Vaux restera com-
me l'un des plus glorieux épisodes de cet-
te gigantesque baïaille de la Meuse. Mais 
relie position, comme nous l'avons déjà 
montré hier, n'est pas encore la clé de 
Verdun. Ce n'était guère pour nous qu'un 
observatoire d'où nous pouvions surveil-
ler les mouveineiils.de l'ennemi dans la 
tyàëvre. La situation stratégique n'est pas 
sensiblement modifiée, car nous tenons 
.solidement le débouché immédiat du fort 
que nos tranchées enserrent encore de 
chaque côté, sans que les attaques répé-
tées de l'ennemi soient parvenues au 
cours de la nuit à [cire relâcher notre 
étreinte. 

En supposant même que les Allemands 
progressent malgré la difficulté du ter-
rain complètement exposé au tir de nos 
batteries, ils se retrouveront devant une 
nouvelle ligna défensive plus forte que la 
précédente el qui comporte, trois "piliers 
principaux : à droite le fort de Tavannes, 
au centre in fort de Souville et à gauche 
la hauteur surmontée du village de Fleu-
ri/. A plusieurs reprises déjà, dans l'a-
près-midi, l'adversaire a al laqué à la ferme 
Thiaumont ci. essayé en vain d'ailleurs de 
s'infiltrer dans la direction de celle posi-
tion par le chemin gui de Douaumont. dés-
tend, vers Fleuri/. Et d'autres obstacles 
tout encore, derrière deux-là t 

Une Opinion du Colonel Feyler 
Genève, 8 juin. — Le colonel Feyler tour-

ne en ridicule dans le e Journal de Genève • 
âc ce soir les termes dans lesquels l'état-
Biajor allemand d'aujourd'hui annonce la 
prise du fort de Vaux : 

«Peu importe, écrit le colonel Feyier, 
(rue le fort soit cuirassé ou non. L'indica-
lion de la outrasse n'a d'autre but que a'é-
ra-rer les pékins en Allemagne. Une cui-
rasse n'a de valeur que comme protection 
lu gros matériel d'artillerie qu'elle met à 
l'abri des bombardements. Dès l'Instant 
ju'un fort a été dépouillé do ses grosses 
•ièces, la cuirasse est inutile, elle n'ajoute 
iien à la défense de l'ouvrage. Enlevez au 
fabatan les canons qui sont sous tourelles : 
l'ouvrage vaut exactement la valeur que 
mi procurent ses murs et ses fossés de pro-
tection Si donc quelque communiqué ra-
lonte la prise du fort 'cuirassé de Sabatan, 
tes personnes qui ne se leurrent pas de 
jiots, diront: «Voilà un communiqué qui 
fient de Taràsçon ! » 

La Puissance de notre nouveau 
Matériel 

Paris, 8 juin. — Au cours de la bataille 
ta Verdun, après cent jours d'efforts 
acharnés et soutenus, la grosse artillerie 
allemande, par sa puissance, sa portée, sa 
rapidité de tir, sa mobilité et par le nom-
bre de ses pièces, avait valu h nos adver-
saires quelques succès dans leur offensi-
ve déclanchée le 21 février sur les Hauts-
de-Meuse. Les « matériels » nouvellement 
créés par nos établissements nationaux 
tt privés, et récemment mis en ligne sur 
le front de Verdun, sont nu moins compa-
rables, au point de vue de l'efficacité, à 
sert* de i'adversolre. N'a-t-on point déjà 
constate que les fortifications blindées et 
bétonnées du fort de Douaumont, qui 
avaient résisté aux plus puissants projec-
tiles des Allemands, ont, au contraire, élé 
V défoncées » par nos propres obus à grand 
rendement, lorsque nous avons dirigé les 
tirs de nos gros mortiers, pour préparer 
ràttaqué dil "2 mal qui a abouti à la re-
prise du fort '? 

Les Allemands eux-mêmes oui reconnu 
la valeur des progrès réalisés dans celle 
roie lorsqu'ils ont, récemment, par l'or-
gane de leurs" journaux, insisté sur le 
nombre et la puissance des Laiteries lour-
les françaises amenées pou h peu sur le 
Iront de'Verdun, et qui constituent au-
jourd'hui une artillerie capable d'affronter 
la leur. Ajoutons que ce n'est la qu'une 
première manifestation, ccrles des plus 
Sieourageontes), de l'effort accompli en 
s'mnce. 

et font 11,000 Prisonniers de plus 

Pétrograd, 8 juin. - Les Russes sa sont emparés de Loutsk et ont 
enlevé une série de nouvelles positions autrichiennes puissamment organi-
sées. En outre des 40,000 prisonniers signalés par le communiqué d'hier, 
les Russes ont fait au cours de la journée écoulée 11,000 soldats prison-
niers, 58 officiers et onî capturé un grand butin de guerre. 

Pétrograd, 8 juin. — Aux dernières nou-
velles, les Russes s'avanceraient ainsi: 

t° En Volhynie, sur Kovel. 
2" En Galicie, sur Lemberg. 
3" En Bukovine, sur Czernowilz. 

f-a chute de Loutsk, qui retombe ainsi 
entre les mains des Dusses, marque d'un 
trait précis la vitalité de l'armée de Brous-
siloff. 

La capture, en trois jours de bataille, 
de plus de cinquante mille prisonniers, 
permet de supposer que les pertes autri-
chiennes atteignent un chiffre total consi-
dérable ou bien que les soldats démorali-
sés — ce qui serait plus grave — se ren-
dent en masses.' 

Notice. — LoùtSlt, chef-lieu de district du 
gouvernement de Wolhynie, est une ville de 
23,000 habitants environ, située sur le Styr 
inférieur. 

Le Communiqué officiel 

Le Front autrichien est percé 
sur la ligne Ikva-Styr 

Pétrograd, 8 fuin. 
Nos troupes, développant leur offen-

sive dans la direction ROVNO-KOVEL, 
en talonnant l'ennemi culbuté, ont enlevé 
à la suite d'un combat la région de la 
ville de Loutsk et ont occupé la ville elle-
même. 

En maints endroits, nos troupes se sont 
emparées non seulement de la ligne des 
rivières Ikva et Styr, mais, les ayant tra-
versées, elles continuent leur offensive. 

En GALICIE, sur la Strypa inférieure, 
notre infanterie, appuyée par le feu de 
l'artillerie, a enlevé par une poussée éner-
gique de puissantes organisations enne-
mies sur le front Trzyboukhovlsy-Yazlo-
vèfï. Nos troupes sont arrivées tout près 
de la ligne de la rivière Strypa. 

En outre du total, de 40,000 prisonniers 
el des trophées signalés hier, nous avons 
fait de nouveau uu cours des combats 
d'hier 5S officiers cl environ 11,000 sol-
dats prisonniers; nous avons enlevé en-
core un nombre de canons et de mitrailleu-
ses qui n'est pus précisé, des dépôts d'ar-
mes, des cuisines roulantes cl du maté-
riel téléphonique. 

Le résultat des combats qui se sont dé-
roulés du i au 7 juin en Volhynie et en 
Galicie permettent déjà de considérer le 
succès réalisé comme une victoire impor-
tante de nos armes, qui a déterminé l'en-
foncement profond du front fortifié de 
l'ennemi. 

Sur le front de la DVINA, au sud de 
Dvinsk, dans la région des lacs, violente 

fusillade en maints endroits. Les Alle-
mands ont bombardé par un feu concen-
tré la tête de pont d'IKSKVL. 

Des tentatives réitérées des Allemands 
pour progresser dans lu région au sud 
de SMOiiGONE ont été repoussées par 
notre feu. Au sud de KREVO, l'artillerie 
ennemie a déclanché dei rafales de. feu 
contre les positions de nos troiipes. 

Trois Armées autrichiennes battues 
et en retraite 

Pétrograd, S juin. — Les renseignements 
ultérieurs relatifs à l'offensive des armées 
du général Broussiloff signalent notam-
ment que les Russes ont pris même des cui-
sines de campagne, qui sont installées ordi-
nairement à quinze ou vingt kilomètres du 
front, ce qui prouve que les Russes ont en-
levé non seulement toutes les premières li-
gnes ennemies, mais qu'ils ont pénétré dans 
les positions arrières de l'ennemi. En ce 
momoM. trois armées autriohiennes sonî 
complètement défaites, ayant leurs fronts 
percés en maints endroits, et battent pré-
cipitamment en retraite vers l'ouest, ayant 
perdu plus de 200,000 hommes et tihandonné 
un énorme matériel. 

On croit savoir que lors .de leur offensive 
dans le Trentin, les Autrichiens n'ont pré-
levé sur le front, russe que cinq divisions 
qu'ils ont remplacées par de la cavalerie et 
do l'artillerie. Néanmoins, malgré cet affai-
blissement presque sans importance des ar-
mées ennemies, les Russes ont défait trois 
armées autrichiennes et ont rompu leur 
front sur 150 verstes. Les conséquences de la 
victoire russe oui n'est pas encore achevée 
sont déjà visibles, et les Autrichiens, cher-
chant à parer à la rupture de leur front, 
ont déjà prélevé cinq divisions sur leur 
front des marais de Rakitino et ont com-
mence à ramener des troupes du front ita-
lien. 

LES ALLEMANDS TENTERAIENT 
UNE DIVERSION SUR LA DVINA 
Genève. 8 juin. — Les nouvelles autri-

chiennes sont unanimes à considérer l'of-
fensive russe comme très puissamment 
pourvue d'artillerie et d'infanterie. Elles 
attribuent aux !«>*>pcs -du généra) Brous-
siloff un effectif d'environ 1 million 800.900 
hommes. 

Pour soulager le front autrichien, un con 
soil da guerre réuni à Vienne aurait décidé 
d'entreprendre une attaque contre la Dvina. 
On craint, en effet, à Berlin, parait-il, que 
les lignes autrichiennes ne puissent pas ré-
sister à la pression russe. 
OFFICIERS JAPONAIS 

SUR LE FRONT RUSSE 
Zurich, 8 juin. — Les journaux alle/nands 

annoncent qu'avec les troupes du général 
Broussiloff su trouvent plusieurs officiers 
d'artillerie japonais q'ul sont chargés du 
fonctionnement des nombreuses pièces lour-
des fournies par le lapon à la Russie. 

Le Combat naval du Jutland 
Un Dreadnought allemand 

a été détruit 
Edimbourg, 8 juin. — Le dreadnought 

« Kaiserin», portant 1,073 hommes d'équi-
page, qui avait été achevé en mai 1913, a 
été détruit dans combat du Jutland. 

Le cuirassé « Kaiserin » avait 172 mè-
tres de longueur, 29 mètres de largeur; 
tirant d'eau, 8 m. 50; tonnage, 24,500 ton-
nes. Sa machine à turbines développait 
31,000 chevaux. La vitesse prévue était de 
21 nœuds. L'armement comprenait 10 ca-
nons de 305 millimètres en r tourelles dou-
bles, H canon? de 150, 12 de 88, 5 tubes 
lance-torpilles sous-marines. Ce superbe 
dreadnought était du même type que le 
d Kaiser ». 

Des Avions alliés bombardent 
les Chantiers d'Hoboken 

Maestricht, 8 juin. —- Une escadrille d'a-
rions alliés a bombardé les quais d'Ilobo-
Ken, près d'Anvers, où les Allemands sont 
tn train do construire des torpilleurs. 

Ce bombardement a causé d'assez grands 
lommnges, et l'escadrille s'en est retournée 
Indemne. 

L'Allemagne est atterrée 
par la Perte du «Rostock » 

et du « Lutzow » 
Amsterdam, 8 juin. — La nouvelle de la 

perte du «Lutzow » et du « Rostock » a fait 
grande impression en Allemagne. Les Alle-
mands se plaignent de la lenteur de leur 
amirauté à avouer franchement ses pertes. 

Le Rapport du Généralissime 
n'est pas encore arrivé 

Londres, 8 juin. — L'Agence Renier ap-
prend qu'il n'v a aucun mot de vrai dans 
la nouvelle mise en circulation aujourd'hui 
A Londres selon laquelle le rapport de l'a-
miral Jellieoô sur la bataille du Jutland au-
rait été reçu. 

Les Mensonges boches 
NOUVELLE MISE AU POINT ANGLAISE 
Londres, 8 juin (officiel). — Les j mrnaux 

hollandais du 8 juin publient le compte-pen-
du officiel allemand du combat naval dans 
la mer du Nord qui 'ivoue les pertes du 
« Roslock » et du « Elfiing ». Celles du « Pom-
ment» et du « Frauenlob » étaient déji an-, 
noncées par le commnrrqué officiel alle-
mand du 1er juin. Le compte rendu of-
ficiel allemand répète que le « Warspite », 
le « Princess-Roval », le «Birmingham» et 
le «Malbrorough » ont été roulés, Or, ils 
n'ont pas été coulés et sont en sûreté an 
port. La répétition de cette fausse déclaration 
oblige à répétpr la déclaration du 1er juin 
de l'amirauté britannique : « C'est faux, la | 
liste complète des reites britanniques a été i 
publiés. » 

I M. Poincaré envoie ses 
Félicitations à la Flotte anglaise 
Paris, S juin. — Le télégramme ci-après 

a été envoyé au roi d'Angleterre par le 
Président -de la République : 

«Sa Majesté le toi d'Angleterre, Lon-
dres. — Maintenant que sont réunis tous 
les renseignements authentiques sur la 
grande butaille qu'une partie de la flotte 
britannique a livrée à la Hotte allemande, 
la grandeur des résultats obtenus par les 
braves marins de Votre Majesté apparaît 
en un jour éclatant. Le loyal souci de la 
vérité dont a fait preuve l'Amirauté an-
glaise rend aujourd'hui plus évidentes en-
core les heureuses conséquences du succès 
remporté. Je prie Votre Majesté de rece-
voir en infinie temps que mes sympathies 
pour les familles en deuil, l'expression de 
ma profonde ndmirulion pour les violo-
neux combattants. 

Le Tir des Anglais 
La Tentative de Rupture 

Portsmouth, 8 juin. — Un officier canon-
nier croit pouvoir tirer les leçons suivantes 
de la bataille navale : 

« Notre feu est bien meilleur que celui de 
l'ennemi; les Allemands ont bien tiré au 
début lorsqu'ils étaient en force supérieure; 
mais dès que notre escadre de combat sur-
vint, le tir devint erratique, alors que nos 
canons .les décimaient. J'estime qu'il y a 
trop d'hommes sur les bâtiments allemands; 
ils portent beaucoup plus d'hommes que les 
nôtres, et lorsque nos pièces de 15 pouces 
et de 13 pouces 1/2 leur envoyèrent un dé-
luge de bombes, ces bâtiments doivent avoij 
ressemblé à des abattoirs. Je suis sûr que 
la [dus grande partie des vaisseaux alle-
mands qui purent échapper ont souffert 
très gravement de notre feu et seront hors 
do service pendant plusieurs mois. 

» Nous aurons certainement besoin de 
grands néronats. pour le service d'éclairage. 
La présence do zeppelins dans la butaille 
a élé d'une gronde aide à la Hotte alleman-
de. On s'est demandé quel était le but de la 
sortie de la (lotte, allemande. Pour moi, il est 
certain que les Allemands voulaient force/ 
le blocus et lancer dans l'océan Atlantique-
une escadre de vaisseaux rapides qui eus-
sent fait des dégâts incalculables et causé 
d'immenses désagréments avant qu'on eût 
pu les encercler. En déjouant ce projet, l'a-
miral Jellieoe a rendu auTpays un service 
inestimable. S'il n'avait pas réussi ù arrêter 
la flotte allemande, c'eût été là pour nous uii 
des Dlus cv&ils désastres de la guerre. » 

Un Energique Rappel à l'Ordre 

Paris 8 Juiii. — Les gouvernements de la 
Fiance, de l'Angleterre et de la Russie ont 
fait savoir au gouvernement greo qu'en rai-
son de ses tractations avec la Bulgarie et 
l'Allemagne, ils prendraient toutes mesures 
résultant des traités da 1827 et de 1830 pour 
la sauvegarde de l'unité et de la Constitution 
do la Grâce, traités qui d'ailleurs conser-
vent un caractère obligatoire aussi pour la 
dynastie régnante. 

En conséquence, le commandant grec du 
port de Salonique a été remplacé par un 
officier de marine français, el l'entrée du 
port a été refusée à un navire grec venant 
de Cavalla, En mémo temps, l'embargo a 
été mis dans les ports français sur les ba-
teaux grecs, 

Londres, 8 juin. — l-c'Foreign Office com-
munique la note suivante : 

L'attitude du gouvernement grec, en rap-
port avec la situation résultant de la remise 
d'un territoire grec aux troupes bulgares, 
oblige les alliés à prendre certaines mesures 
de précaution. Le gouvernement anglais 
prend certaines précautions concernant 
l'exportation du charbon et le commerce 
maritime greo dans les ports anglais en vue 
d'empêcher les marchandises de parvenir à 
l'onnemi. La question des mesures restricti-
ves affectant las ports grecs est l'objet de la 
considération des alliés. 

LA FLOTTE RUSSE A BOMBARDÉ 
BOURGAS 

Bucarest, S juin. — On est informé de 
la frontière bulgare que la flotte russe a 
bombardé, dans' la nuit du 2 au 3 juin, 
Dourgas, où les Allemands travaillent au 
montage des sous-marins destinés à la 
mer Noire. 
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FRONT ANGLAIS 

La Lutte continue autour d'Ypres 
Londres, 7 fuin. 

Il ici soir cl aufourd hûi, il y u eu de 
violents bombardements des deux artille-
ries à l'est d'Y PUES 

Au cours des combats d'hier, l'ennemi 
j CA'I parvenu à s'emparer de nos tranchées 

de première ligne établies dans les ruines 
du village de IIUOGE. Les attaques tan-
cées dans les autres secteurs contre no-
tre ligue ont échoué. 

Ce malin de bonne heure, une petite 
attaque àinfanterie lancée contre nos 
tranchées à l'ouest de HOOGE a été re-
poussée. 

Pendant lu nuit, les troupes australien-
nes ont pénétré dans une tranchée alle-
mande à Test du BOIS GRENIER, infli-
geant des pertes à l'ennemi el ramenant 
des prisonniers. 

Nos troupes ont également exécuté un 
petit raid heureux à Test de CU1NCI1Y. 

L'artillerie et les mortiers des tran-
chées ennemies oit déployé iiuiourd'h.ui 
leur activité contre nos tranchées dans 
tes environs d'OVII.LERS, Il A.M EL, SOU-
CIIEZ, LOOS et NEUVE-CHAPELLE. 

Notre artillerie a bombardé les batteries 
ennemies vers LIEVIN ci les positions à 
Test da SOUCIIEZ cl vers LOOS. 

On signale une activité de minés de la 
part de l'ennemi au nord-est de NEUV1I>-
LESAINT-VAAST cl de GIVENCHY. 

Le Combat est extrêmement 
violent 

Amsterdam, 8 juin. — On apprend de ta 
frontière belge que le combat à Ypres est 
extrêmement violent Le feu est continu 
nuit et jour. De nombreux blessés alle-
mands ramenés à l'arrière racontent que 
les perles des deux côtés sont très im-
portantes. . . 

Les civils employés aux travaux mili-
taires à Ypres sont renvoyés momentané-
ment dans leurs foyers. 

La Catastrophe 
du «Hampshire» 

Une Rfline plutôt qu'un Sous-Marin 
Londres, 8 juin. —Le correspondant, naval 

du « Daily Express » croit que le désastre 
a été causé par une mine et non par un 
sous-marin, le temps étant trop mauvais et 
ces parages trop surveillés. 

Des Cadavres retrouvés 
Londres, 8 juin. —- Plusieurs cadavres du 

« Hâmpshire » ont été retrouvés avec le corps 
du lieutenant-colonel Fitzgerald. Lè. bruit 
selon lequel un canot avec des survivants 
aurait été retrouvé n'est malheureusement 
pas confirmé. 

Le seul Survivant 
Londres, S juin. — Richard Simpson, l'un 

des hommes de l'équipage du. «Hâmpshi-
re » est sauvé. Il parait être le seul survi-
vant jusqu'ici. 

Près des Liéux du Sinistre 
' Londres, 8 juin. -- Selon le correspondant-
du . « Star » à Aberdeen, le chalutier « Ef-
fort », qui est rentré hier dans ce port, rap-
porte qu'il a passé le point où le « Hâmps-
hire » a sombré deux heures environ après 
le désastre. 11 n'a aperçu aucune trace d'é-
pave, ni d'embarcations. Le seul vaisseau 
qui ait été aperçu dans le voisinage était 
un navire hollandais qui naviguait très 
lentement. . 
La Succession de Lord Kitchener 

Londres, 8 juin.— Sir William Robertson, 
lord French, MM. Lloyd George et Bonar 
Law sont désignés ici comme les succes-
seurs .possibles de lord Kitchener. 

En Italie 
Le Gouvernement garde le Droit 

de se taire 
Rome, 8 juin. — A la.séance de la Cham-

bre des députés, M. Chiesïi, républicain, a 
demandé de suspendre la discussion du 
budget afin que le gouvernement consente 
à faire, dans la forme qu'il jugera conve-
nable, les "communications nécessaires au 
sujet de la situation militaire et des me-
sures prises pour assurer la victoire. 

M. Bissolati. socialiste réformiste, remar-
que que le gouvernement ne pourra pas 
dire à la Chambre sur la situation militai-
re plus que ce qu'il a fait connaître au 
pays par les communiqués officiels : « Le 
pays, conclut l'orateur, a des forces plus 
que suffisantes pour maîtriser la situation. 
Cela doit le rendre tranquille. La difficulté 
est de trouver le moyen de mettre le gou-
vernement en mesures de faire au Parle-
ment les communications qu'il lui est pos-
sible de faire, et le 'Parlement en état de 
discuter ces communications sans porter 
préjudice aux intérêts du pays: » 

L orateur propose donc à la Chambre de 
continuer ses travaux en attendant que le 
gouvernement fasse des propositions concrè-
tes. (Approbations.; 

M. Salandra, président du conseil, relève 
le noble langage de M. Bissolati et il ajoute ; 
«Nous devons nous imposer.à nous-mêmes 
le plus grand calme et la plus grande séré-
nité. Je suis heureux de dire en séance pu-
blique que, si dure que soit la guerre et si 
fort et vigoureux que soit l'ennemi, il h'y 
a aucune raison pour que le pays doive 
s alarmer. » (Très vives, approbations.) 

M. Chiesa retire, alors sa proposition et 
déclare qu'il a coniiance que le gouverne-
ment ne tardera pas à indiquer au Parle-
ment la voie ù choisir. 

Le Prince de Gaiïes épouserait 
une Princesse italienne 

Rome, 8 juin. — On parle, en Italie, 
d un prochain et heureux événement qui 
resserrerait encore plus les liens d'amitié 
de l'Angleterre et de l'Italie. Il s'agirait 
du mariage de la jeune princesse Yolan-
de, hlle aînée du roi d'Italie, avec le 
prince de Galles. Le duc de Coimaiight, 
qui n été récemment à Rome, aurait élé 
chargé par les souverains anglais de fai-
re la dt-iiiande officielle. 

FRONT ITALIEN 

i Toutes les Attaques autrichiennes 
échouent 

Rome, S juin. 
Dans la HAUTE VATELL1NA, nos al-

pins .ont élargi la possession du massif 
alpestre de Ôrller, occupant les cols des 
Camosei (3,199 mètres), des Volonlari 
(3,IH2. mètres), de Orller (3,359 mètres) et 
la cabane de îîochfoch (3,530 mètres). 

Dans la vallée de CHIESE, un détache-
ment ennemi a attaqué notre poste de 
Scorzade, en amont de Dàôné; conire-at-
laqué, il a été dispersé. 

Dans la zone, de la vallée de l'ADIGE, 
duel d'artillerie. Les pièces de gros cali-
bre de l'ennemi ont bombardé hier nos 
positions au sud de Rio Caméras cl sur 
in Pasubio. 

Notre artillerie a dispersé des groupe-
ments autrichiens au nord de Marco — 
vallée de LAGARINA — ci de Vallarsa, et 
elle'a pris sous son feu efficace tes bat-
teries de Pozzacchio. 

Sur te front de POSINA et de FASTU 
CO, activité inlermiltenle de l'artillerie. 

Sur le plateau des S ET TE COMMUN!, 
la batailla est engagée te long de tout le 
front. Le soir du Ù juin, après une intense 
préparation d'artillerie, l'ennemi a dirigé 
à plusieurs reprises des attaques contre 
nos positions au sud-ouest cl au sud d'A-
siago. Lu tulle a élé acharnée pendant 
toute la nuit du S au 7 juin. Elle s'est ter-
minée le malin par la défaite des colon-
nes assaillantes. 

Dans l'après-midi d'hier, l'adversaire 
a renouvelé ses violents efforts sur le 
centre cl l'aile droite de nos lignes. Pré-
cédées par un intense bombardement, des 
masses profondes d'infanterie se sont lan-
cées à plusieurs reprises à l'attaque de. 
nos positions au sud d'ASIAGO et à l'est 
de la vallée de CAMPOMULOr Elles ont 
été relatées chaque fois avec, des pertes 
énormes. 

Sur le reste du front et jusqu'à la mer, 
actions de notre artillerie el incursions 
habituelles de nos détachements. 

Dans la zone du MONT SAN MICHE-
LE, notre tir précis a causé des explo-
sions el des incendies dons les lignas au-
trichiennes. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 8 juin. 

Les bombardements réciproques ont 
acquis en divers points du front de l'ar-
mée belge une grande intensité. 

Revue de !a Presse 
Paris, 8 juin. -- Le fort de Vaux est. tombé 

mais U ne s'agit que d'une phase de ia gran-
de bataille, et le sort futur de Verdun ne 
s en trouve pas modifié, car nos secondes 
positions sont plus fortes encore que les pre-
mières; telle est l'argumentation générale 
dos journaux du soir. 

Patience et confiance ! malgré les fluctua-
tions inévitables, tel doit être plus que ja-
mais le mot d'ordre. D'autres événements 
viendront bientôt, ils viennent déjà qui dé-
congestionneront cette partie du front, si 
héroïquement défendue depuis trois mois. 

Ou Tem,j : 
La perte du fort de Vaux est regrettable, 

mais elle est loin de mettre Verdun en dan-
ger. Derrière cet. ouvrage se trouvent en-
core de très solides lignes de défense, et, 
comme nous l'avons déjà dit,-les Allemands 
n'ont pu amener successivement devant 
Verdun des troupes pour prolonger la ba-
taille qu'en dégarnissant d'autres parties de 
leurs fronts qui n'étaient pas inquiétées. 

Une énergique et tenace initiative de no-
tre part sur une quelconque de ces positions 
mettrait Un à la bataille de Verdun, (.'enne-
mi ne pourrait plus trouver des réserves 
pour la continuer. 

Du lieutenant-Colonel Roussel dans la 
Liberté ; 

11 faut donc faire noire deuil ûe cette po-
sition si brillamment défendue, et c'est ai* 



LA PETITE GIRONDE 
so. mais le f-jr; de Tavarijiei nul va devenir 
J? pivot île la Àéfcnse sur la Ifjrii* cri retrait 
«ut fi ot(,te- drreaeOTeni Verdun u v u là 
encore de> position^ très fortes : cèîre die 
Souville. un peu plus élevée que ia crête 
do nouaiunout; celles de FVeory et de I-'roi-
de-Terre Nos soldais s'apprêtent à les dis- ! 
puter. cotniiK i,s oui dispute les autres. Ce 
n'esi coites point ieWl fmiiét. s'il a fallu Se 
replier jusqu'à elles, depuis plus de trois 
mois, ils se battent comme des lions 

Du colonel N.... dans le Gaulois : 
L'occupation du foit de Vans par les Al- | 

lemands leur permet d'abord d* prend m ; 
pied sur le plateau que dominent les forts i 
de Souville el de Ta vanne», à environ deux I 
kilomètres au sud-ouest de celui de Vaux. J 
de « s'organiser i ensuite sur l'éperon' qui 
surplombe à l'est la plaine de Wcevrc. Par 
contre, leur progression vers ie sud-ouest 
devient singulièrement laborieuse sou? lés 
teux convergents des batteries de Fleury. 
de Souville et de Tavannes, qui « battent » 
de plein fouet un terrain «découvert, aux 
pentes done.es ne présentant pas « d'angle 
mort» au tir de notre artillerie. 

Il y a un an 
9 JUIN 1915 

Nous tuions enlevé les maisons de Heu-
rille-Saint-Vaasl, que l'ennemi tenait en-
core La totalité du village est en notre 
;<iuvoir. Nous continuons ù progresser 
dans le Labyrinthe. 

Sur tout le {roui du Tyrol el du Trentin, 
!<-•.? Italiens poursuivent leur avance victo-
iause. Us onl occupé la ville de •Monjal-

cone. 

A l'Hôtel de Ville 
Gotoitiuirc.al.or: au Maire. — La Vie chère 
Ainsi que nous l'avoue annonce., M Charles 

flrufet a communiqué, mercredi soir, aux 
commissions réunies du Conseil municipal, 
les résultats du voyage qu'il vient de luire 
à Paris pour entretenir le gouvernement du 
projet de création d'une « Foire de Bor-
deaux » et de la grave question de la cherté 
n'es vivres. Nous publions ci-dessous le résu-
mé de l'intéressant exposé du maire de Bor-
deaux : 

M. Charles Gruet, après avoir retracé ses 
démarches, tant à la présidence de la Répu-
blique que dans les divers ministères, au 
sujet de là Foire de Bordeaux, s'est plus lon-
guement étendu sur les entretiens qu'il a 
nos au ministère de l'intérieur, soit avec 
M. Malvy, soit avec les fonctionnaires spé-
cialement attachés aux services des appro-
visionnements. 

D'autre part, M. Boubès. adjoint délégué 
à là police administrative (première section), 
qui avait été spécialement chargé de se ren-
seigner sur le fonctionnement des bouche-
ries coopératives créées avec le concours du 
Conseil municipal de Paris, avait pu recueil-
lir des indications très précises permettant 
d envisager la possibilité de créations simi-
laires à Bordeaux. 

Le maire a tout d'abord fan connaître à 
M. le Ministre de l'intérieur les difficultés 
qu'il avait rencontrées dans l'application de 
la taxe des viandes. Il a fait, observer à 
M. Malvy, qu'à son avis, des mesures de ce 
genre, pour Être réellement efficaces, de-
vaient être étendues bien au delà des limi-
tes de la commune, quelque importante 
qu'elle soit, si l'on veut éviter de faire le 
vide sur un marché au profit des marchés 
voisins. 

.M. Gruet a ajouté qu'un échange de vues 
entre les représentants • des villes "et des dé-
partemems où se tiennent les principaux 
marchés d'approvisionnement lui paraissait 
reessaire, afin de rechercher ci d'appliquer 

dans une entente commune — les mesures 
i-opres à arrêter le mouvement asçension-

.-.•! des prix du bétail. 
M. le Ministre a très favorablement ac-

cueilli cette proposition, conforme d'ailleurs 
f.ix indications qu'il avait reçues de M. le 
>',efet de police, et promis de provoquer, à 
rès bref délai, une réunion, à laquelle se-

raient convoqués les maires des principales 
UlfiU et les préfets des départements sus-

i isès. • 
Ce premier point acquis, M. Gruet, rappe-

lait à M. le Ministre de l'intérieur les efforts 
■lue ta municipalité de Bordeaux avait réa-
isés dès le début des hostilités pour atté-

nuer, dans la limite de ses moyens, la crise 
Le l'alimentation, a déclaré que l'Assemblée 

.•itiimunale, poursuivant son œuvre, consen-
irait sans doute à favoriser, sous certaines 

•••onditions. la création de boucheries coopé-
"tives. A cet effet, il a demandé à'M. Malvy 

tri, dans l'éventualité de ces créations, le mi-
nistre, qui dispose d'une quantité assez im-
portante de viandes congelées, serait en me-
sure d'en fournir à la ville de Bordeaux. 
Sans prendre d'engagement ferme, M. le Mi-
nistre de l'intérieur a laissé entendre à MM. 
Gruet et Boubès qu'il ne se refuserait pas à 
faciliter à la municipalité bordelaise la réa-
lisation d» projet dont ces messieurs ve-
naient de l'entretenir. 

Après avoir entendu cet exposé, les corn-
missions réunies ont échangé leurs vues sur 
tes diverses solutions à envisager et qui fe-
-ont l'objet d'un examen plus approfondi 
au cours d'une très prochaine séance. 

La Première Communion du Lycée 
La solennité traditionnelle de la première 

communion des élèves du lycée de Bor-
deaux s'est déroulée, jeudi matin, en l'é-
glise primaîiale de Saint-André, la chapelle 
de notre beau lycée du cours Victor-Hugo 
n'étant pas disponible, par suite de l'affec-
tation de cet établissement, à un hôpital 
temporaire. 

La cérémonie, moins intime que dans 
son sanctuaire habituel, a eu un très grand 
.--,-lat. A Faute' officiait M. Fazenbat, an-
cien curé doyen de Bourg. Dans le chœur 
se trouvaient MM. le chanoine-arehiprêtre 
r.artoau, de la primatiale Saint-André; 
l'abbé Roux, aumônier du lycée de Bor-
deaux; l'abbé Danev, qui depuis vingt-trois 
ans prêche la retraite aux communiants du 
Ivcée. 

" Dans la partie réservée en avant de l'au-
tel, avaient pris place MM. Thamin, rec-
teur; Henri Ferval, proviseur; Verger, pro-
fesseur à la Faculté de médecine; Dresch, 
professeur à la Faculté des lettres, qu'en-
touraient les professeurs et les fonction-
naires, tandis que dans la nef centrale se 
pressaient les enfants et les parents. 

Au cours de la cérémonie, M. l'archiprO-
tre Carteau a prononcé un fort beau dis-
cours, dans lequel il a rappelé que la 
France est la patrie du droit et de la li-
berté. « Priez avec foi, de toute la force de 
vos jeunes âmes, a-t-il ajouté, car vous êtes 
tes enfants de la France. » 

La Dartie musicale a été oarfaite. et son 

organisateur, M E, Tauzin, professeur de 
musique au Ivcée, doit en être vivement 
félicité. \vec sa maîtrise accoutumée, il a 
dirigé les choeurs qui ont interprété d'ad-
mirable façon • Ego mater. (Nenkon), 
• Sanrtu:-, [Gonnodf. «Sur l'Autel » (Dur-
.les), «l'Amour de ton nom» (de La Tom-
bello), « \ve verum » (Josquin des Prés), 
«'lantuin. [Ç, Franck), et le «Domine sal-
varn reinpublicam », .avec reprises en faux 
bourdon, d'un très bel effet. 

Les voix belles e agréables ont donné 
une excellente réplique à Mme /.ottté et à 
MM. Sauvç, Defplats e: Bramions. 

Mme Zoëte s'est également fait apprécier 
dans «P.mis- (Durais' qu'elle a chanté 
avec beaucoup d'expression. 

M. Bramions, au timbre vibrant el plein 
d'éclat, a fort bi n delà il I « Pater (Dupés). 

M. G. Bonnet, organiste du grand orgue 
de Sainle-Jîulalie. tenait l'orgue d'necom-
pY'-ncnicnt. Au trr.'ind orcie. M. Randier. 
fftulàiro du grand orgue de la prlhijtllatè. 
a exécuté avec son talent habituel ■ Marche 
héroïque; (Enrico Bossi), et «Concerto-ou-
verture »■ (Il.-enrlel). 

A l'Issue de cette cérémonie, M. l'archl-
prètre Carteau s réuni à ta sacristie, les 
jeunes communiants, et leur a adressé une 
touchante allocution. 

Baccalauréats 
Session spéciale de {uin 131G 

Sont définitivement reçus : 
Latin-langues vivantes: M. Peyrclongue. 
Latin-Sciences- M. Bernard. 
Sciences-langues vivantes- M. Marsan. 
Mathématiques- MM. Abbadie, Andrieux, 

Cbansard. Fatigue. Gisbert, Helmé-Gulzoh, 
Laeroze, La font, Léon. 

Le Jardin-Public 
A partir du samedi 10 juin courant, la fer-

meture des portes du Jardin-Public sera re-
portée de huit tieures à neuf heures et de-
mie du soir 

Mesdames, pour vos Chapeaux, 
Voyez la Maison MIGHELLE, 4, allées Toarny 

PETITE CHRONIQUE 

Accident. — Le manœuvre Pedro deman-
dez, demeurant au Bouscat, a été blessé par 
une barre d'acier qu'il chargeait sur un wa-
gon aux Docks. Contusionné assez fortement 
au pied gauche, le blessé a été transporté et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Accident d'automobile. — Jeudi m'a. vers 
dix heures, cours de l'Intendance, M. Abel 
Cloude, 45 ans, employé de commerce, de-
meurant rue de Pessaç. descendait du trot-
toir pour montrer à un de ses amis qui l'ac-
compagnait le tramway de la Croix-Blan-
che, lorsque une automobile, qui venait du 
côté de la place de la Comédie, le heurta 
et le renversa. 

Le conducteur de ia voiture a transporté 
à l'hôpital M. Cloude qui est. blessé au pou-
ce de la main droite et à la tête. Après pan-
sement, il a pu regagner en voiture son do-
micile. 

Un Infanticide 
. Ces j oui s . derniers,. une lettre anonyme 
informait M. le Procureur de la République 
qu'une domestique, Marthe f s'était ren-
due coupable d'un infanticide. 

M. Brail, commissaire de police dû 3e ar-
rondissement, chargé de l'enquête, se ren-
dit jeudi rue des Piliers-de-Tutelle, 1, ou 
domicile de la domestique; il y découvrit 
dans une malle fermée à clef le cadavre 
d'un enfant nouveau-né. 

Interrogée, la fille L... avoua avoir, entre 
tes 17 et 1S du mois dernier, mis au monde, 
clandestinement un enfant du sexe mascu-
lin, né viable, qu'elle avait étouffé eu l'en-
veloppant dans des linges. 

Conduite devant M. le Procureur de la 
République, l'inculpée renouvela ses aveux; 
puis elle fut écrou-ée. 

Le petit cadavre a été transporté à la Mor-
gue. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de FOURCÀU D, vice-preslden t. 
En 1910, un voyageur de commerce, nommé 

Théodule Hacher, alors âgé de 28 ans, domi-
cilié boulevard de la Plage, à Arcacbon, 
avait commis plusieurs attentats aux mœurs 
sur des fillettes. Plainte ayant été portée, il 
avait pris la fuite et le tribunal correction-
nel l'avait condamné, par défaut, à huit mois 
de prison. 

Dacher s'était réfugié en Russie d'où il a 
dù revenir en France à la suite de la décla-
ration de guerre. On a découvert récemment 
qu'il avait cette peine de huit mois d'em-
prisonnement à purger. Dacher a fait opposi-
tion au jugement et, dans son audience de 
jeudi, le tribunal a réduit sa peine à trois 
mois de prison. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A un mois de prison, l'Espagnol, François 

Rodriguez, 24 ans, rue Magendie, inculpé de 
complicité de vol de chaussures, rue Chante-
cri t. 

A quinze jours de prison, Renée Ramos, 
26 ans, rue Castelnau-d'Auros, à qui on re-
proche d'avoir frappé avec un poing amé-
ricain sa co-locataire, Catherine Montori, 

Chambre des Mises en Accusation 
Dans sa dernière réunion, la Chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant les 
assises de la Gironde, pour être jugés à la. 
session du mois prochain : 

L Antonio Bardina, 32 ans, manœuvre, ac-
cusé de meurtre et de tentative de meurtre 
(affaire de la rue Lafontaine). 

2. Veuve Marie Rougiéras, 42 ans, et Jean 
Roudey, 66 ans, accusés, la première d'in-
fanticide et de suppression d'enfant, le se-
cond, de suppression d'enfant (affaire de 
Camblanes). 

CONSEIL DE GUERRE <î 8* REGION) 
Présidence de M. le Colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
VOL MILITAIRE 

Le soldat auxiliaire Antoine dit Maurice 
Goumaud, do la 18e section de commis et ou-
vriers d'administration, et la femme Maria-
•Catherine Barrère, son amie, ont comparu 
jeudi devant le conseil de guerre, pour vol 
et complicité par recel. 

Goumaud, employé aux Magasins géné-
raux, emportait chez la femme Barrère des 
effets militaires qu'il dissimulait sous son 
uniforme. Six pantalons /le velours apparte-
nant à l'année furent ainsi trouvés chez cet 

te dernière, à Lormont; aile fut arrêtée, ain-
si que Goumaud, au mois d'avril dernier. 

A l'audience, les deux prévenus reconnais-
sent les faits qui leur sont reprochés. Gou-
maud dit qu'il avait l'intention do se servir 
de ces pantalons après la guerre. 

Me Bonafons défenseur de Catherine Bar-
rère. dépose dss conclusions tendant à ce 
que le conseil se déclare incompétent. Ces 
conclusions sont rejetées 

Requiert M. le commandant de Nathan, 
commissaire du gouvernement . 

Plaident. Mes Cluïan et Bonafous. 
Le soldat Antoine dit Maurice Goumaud, 

est condamné à trois ans de prison; Maria-
Catherine Barrftre à ur> an de prison. 

- Jean Gaurcl et Louis B..., employés mo-
bilisés de la Compagnie des chemins de fer 
d'Orléans, reconnus coupables de voi de vin 
à la gara de Le Bastide, mil été condamnés, 
le premier r. doux unité prison, le second, 
à un an île prison avec sursis. 

DCUCOPICMCMTC Les familles. Fleury, 
nCnSEnuICmCn I d Boiilln, Ta p. Bonzom 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister à la messe dite en l'hon-
neur du 

Sergent Henry FLEURY, 
Mort pour la France. 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 Juin 

Veuve P.entaberr.v. 4.1 uns, 73. rue François-
de-Sourd is. 

Jean Ffarricu, 45 ans. rue Naujac, 190 i 
Claude Nforei. 48 ans. rue Jcan-Bédou: et. « 
Emile Millon. .11 ans, ruo Pcllcport, t'G. 
Jean Loustau-Carrèrc, «0 ans. us. chernia 

Doumerc. 
Jean Laorlol, 74 ans, rue eu Ton.lu. £03. 
Veuve La ni arque, 85 ans. rue Veyssière. 2* 

Economisez en faisan! (eindrg et netfoycf 
Teinturerie ROIJC" _ rmpti.is-io 

CONVOIS l-'UN., % du 9 juin 
.Dans tei.p&rQixsès : 

Stc-crolx : 7 h. 1.1, .Mme veuve j. hnnisrôue 
rue Veyssière, 96. 

Notre-Dame : S h. 45, Ml.'e M. Pérard h rue 
Damai. 

Sacré-Cœur : 'J 1). 15. M. E.-P. UiBoh 26 rue 
i'eileport. 

St-Victor : 9 til 15, M. JVC; LaVrioj, rue 
du Tondu. — £ li. 15, Mme Veuve E lien tra-
hi'ry, rue François <Jii--Seui.Us, 7:t 

St-Augustin ÎO il 31). M- P., Lousleau-Càiièr* 
chemin Doumerc, i 10. , 

Notre-Dame du Cypressat ; i j,. •;,-) M c Moret, rue Jërïh-Bédou.r-et, (i. 
St-Ferdinand : s h. là. M. J. Barrière, rite 

Naujac, 190. • 
Notre-Dame des Charlron* : 3 h. 30. Mme veuve 

P.- Làvtilè. avenue de Boulant.' #. 
A uire convoi : 

\ heure : M. M. Caup. hdrclni Saint .A n cire! 

CONVOi FUNEBRE Tl^^TVi 
Mm» f. Louste.-iu et leur lits. M. Joseph i^out;-
teau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre LOUSTEAU, 
leur fiions,.père, beau-père, <fr"ami nére et frè-
re, qui auront lien le vonilrcdi !l émirant en 
."è.iflisa Saint-Augustin. 

On se réunira à. la maison mortuaire, che-
min Doumerc, 11!), û' dix heures, d'où ip con-
voi funèbre 'partira à dix' heures et demie. 
rampes funèbres gtaéfUeé, fil, e. Alsace Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
Lucien, Baudiat, lieu ta hery et Hoissier priont 
leurs ami.s et cuiinaissauccs de leur faire 
l'honneur d'assister" aùi obsi'iquos de 

fvînle Veuve Ernest BEKTABEBY, 
ienr mère, litre,-sieur. Ii&te^sermr et amie, qui 
auront lieu le voiïiîc.-.li 1 <îînif.Tirt un fépliso 
Saint-Victor. il'Arlac. 

On se réunira a la maison mortuaire. 7:t, rue 
l'ranço'.s-de-Sourdis, une Heure trots quarls, 
U'où le convoi partira à deux heures lin quart 
Pompes lunibres générales, ttl, r. Alsace Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ . T^s% 
Massieu prient, leurs amis «H connaissances :d'e 
leur faire.l'honneur d'assister aux obsèques .de. 

M'"« veuve Honorine LA VILLE, 
nui auront lieu le 9 juin en l'église Notre-Dame 
des Charîrons. 

Ou se réunira .1 la maison mortuaire, avenue 
de Boutant, 8, à trois heures, d'oc, le convoi 
funèbre partira .Y trois heures et demis. 
Pompes funèbres générales, U). e Alsace lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ;n::;. ra-sùris 
et leurs enfants, M. et. Mn-.« j. Artig-ues et leurs 
enfants. M"° Marguerite l.auriol. Mme veuve 
Bu ta ut, les familles .Martin, Miity, île Mijares, 
Perrot, Bru, Dutaiut, Sauner, Livrai) et Àma-
<ie prient leurs amis et connaissances'de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. jean-Custave LAURIOL, 
Peintre-Décorateur du Orand-Théàtre, 

Proïess* à l'Ecole municipale des Beaux-Arts, 
Officier de l'Instruction publique, 

leur époux, pùrc, beau-père, grand père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu te vendredi 9 eourniii en l'église Saint-
Victor d'Artac. 

On se réunira à la- maison mortuaire, M3, 
rue du Tondu, tx neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'antres .nvitations. 
Pompes funèbres tiènerales, m, c. Alsace Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS b'ory? MT S 
bory, Mme veuve A. Labory, ses enfants et pe-
tits-enfants; M. et Mme Edgard Gallet (de Pa-
ris), leurs enfants et. petits-enfants: Mme Sour-
get, ses enfants et petils-enîarits; les familles 
Damofltét, Vallet, Duval, de Roussadc, Bflv, Pé-
neaud et KysaCus ont la douleur de faire" part 
ù leurs amis et connaissances de ta perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Fernand LABORY, 
Sergent au 116" d'infanterie, 

Tombé au champ d'bonneur le 13 avril 1916, 
à l'âge de 25 ans, 

et remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des marques (le 
sympathie dans cette douloureuse circonstan-
ce. Des inesses ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé do lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme aidoode et leurs enfants font part 

à leurs amis et connaissances de la perle cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
leur tils, 

Jean BIDONDE, 
Caporal au ï« génie. 

Décédé dos suites de ses blessures le ;-3 mai 1!)16, 
à l'hôpital tempre de Jean-d'IIeurs (Meuse). 
Messe en l'église Saint-Louis le samedi lu 

juin, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Pierre Durand, architecte, et Mme Pierre 

Durand; M. et Mme Henri Durand et leurs en-
fants; M"8 Marie Valleton, Mme veuve J. Valle-
ton et Mue Jeanne Durand, M. et Mme Robert 
Eyeres et leurs enfants, M. P. Pascaud, M. et 
Mme Louis Delyon et leur tille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne, de 

M. Paul DURAND, 
Lieutenant au m régiment d'infanterie. 

Tombé au champ d'honneur le 30 mai 1916, 
"A I^gc de 33 ans, 

leur fils, frère, bcau-frere oncle, neveu et cou-
sin, et les informent qu'une messe sera dite 
dans l'église Sainte I-:::!;:! .- tk biéi-rreitl I! I'»1". 
à neuf lu-Mire». 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 8 juin 

Montés en'Vade : 
Saint-Yves, poél. fr.. e. Dauphiu. d'Islande 

(avec morue1). 
Brodflrld. st. ang., c. VVortklo, de La l'allice. 
Gurth, si liorv.i c. Johnson, de New port, 
Bahhvîn, st. norv., c. Aagard, de Cardiff. 
Itingher.lT st norv., c. I.ind. de dHo. 

BLAYE, S juin 
Mouillé sur rade : 

Siivershell. st. au:.. «. X..„ de Nevv Yor); (avec 
■ ■ piîtroip). 

PAUILLAG, « juin 
Montent : 

Thérèse st. fr., c. X... 
Dlciilo. st. suéd., c X... 
Deanswift. st. ang.. c X... 
Ottawa, st. nui'., c X... 
Siames Prince-, st. aug-, c. X..., d'Amerïitne. 

Aux appontements : 
Dyouisos-Sialliatos. si. grec, c. X.., 
Eiantsube st. es p.. c. X... 
VlIle-de-Constantine, s!» fr., c. X... 
Condé. st fr.. c. X 
Kl hel. st ang.. c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarcna, st. es p., c. X..., d'h'spagne. 
Lougvyy, st. fr., c. X... 
VîHe-d'Orân. st. fr.. c. X.» 
Béss, st fr.. c. X... 
Sulï'ollc-Coasl. st.. ang., c. X .. 
liuiHzameiuli. st.. çsp.. c. X... 
Idéai. dundee fr.. c X..., .t'A ngîctcrve. ., . 
Flariëuse, çoél. fr.. c. X. .. de iHHv 

Rade de montée : 
TosKa. st norv.. c. X... 
Slanja, si. norv., c. X.., 
Nord. st. norv.. c. X... 
Eclair, goél. fr.. c X.... de Swansca. 
l-'i-nnlcrig. st. dan., c. \.. 
Cororia. st. ang.. o. X.... de tfïto. 
Itawsol. st. s.uécl.. c. X... 
Stepharila. st.. dan., c. X... 
Medwav. l-m ang.. c. X..., de la Pl.iLt. 
LM-LIndoe. st dan., c. X . , de Swansea. 
Daphné. st.. holL; c. X.... de Glasgow, 
Trefusls. st. ang.. fi. X.... de la Piaf.t. 
Margit.' st. norv., c. X..., rte MancltrsfT. 
Sirius. dundee fr.. e,. X.. 
Conslnntinos. st. grec, r,. X... 
llegln. st. norv., c. X... 
Liiniir, si. ang.. c. X ... de Londres. 
Afrique, st. fr.. c. X... dej Saint-N'a/aire 

Caudêrart 
LA CAUDEKANAISE. - l-.n vue de la'.pré-

paration au concours déliartementai (Te gym-
nast'iqnc ut de f'ir; les élèves de la Caudéra-
naise sofit informés que les cours auront heu 
désormais trois fois par semaine : les mercre-
dis el vendredis soir, de K» h. 30 ù 23 II., et. te 
dimanche matin, de 9 à II h. Tir réduit égale-
ment le dimanche matin, aux mêmes heures. 

PREPARATION MILITAIRE. — An dernier 
examen du B. A. M., deux élèves ont été re-
çus : René, Carraire, avec te numéro 3 sur 80, et 
Germain Balan, après Incorporation. 

Pour renseignements et adhésions, s'adres-
ser au star.d do la Société, chemin du Magni-

, iteat, aux heures des cours. 
I es membres honoraires sont prévenus que 

les cotisations de l'année !9!fi seront perçues 
à domicile dans le courant du mois de juin. 

Talerîc© 
PBLX DE LA VIANDE. — Nous apprêtions 

que flans sa séance du £8 niai dernier, le. 
Conseil municipal do Talene.e, déférant an 
vœu du comité consultatif de taxation prévu 
par la loi du 20 avril 1910. et désireux d'atté-
nuer les effets déplorables de la. vie chère a: 
1 Emis un avis favorable à la signature par 
le maire de cette commune d'un arrêté de 
taxation dos viandes de boucherie: 2. Autn-
rtsô ce magistrat à étudier les voies et 
moyens pour arriver, si cette mesure deve-
nait nécessaire., à la création d'une bouche-
rie municipale; 3. mis, à cet effet, un im-
portant, crédit à sa disposition. 

Nous félicitons-bien vtveiiwtit M. le Maire 
et les membres du Conseil municipal de Fa-
ïence de l'intelligent souci qu'ils ont des in-
térêts de leurs administrés, ainsi ' que dos 
sentiments patriotiques élevés dont ils font 
de nouveau, aujourd'hui, la démonstration. 

Blanquef ort 
VACCINATIONS ET REVA CCI NATION." — 

Los séances publiques de vaccinations et re-
vaccinations auront lieu à la mairie le Fi 
juin courant à deux heures du soir. La séan-
ce de constatation des résultats aura lien 
le 20 du même mois, dans le même local et 
à la mémo heure. 

II est rappelé que la loi du 15 lévrier 190iJ 
a rendu la vaccination obligatoire au cours 
do la première année de la vie, ainsi que la 
revaccination au cours de la onzième et de 
la vingt et unième année. 

Basas 
L'AFFAIRE DE LANGON 

Un nouveau Transport de Justice 
Pour la deuxième fois, le parquet de Ba-

zas, composé de MM. Castels, procureur de 
fa République; Bourignon. juge d'instruc-
tion, et du greffier, s'est transporté mercre-
di à I.angon, accompagné de M. le docteur 
Boumieux. médecin légiste. 

Après avoir examine la femme Malabat, 
épouse Lagardère, qui est dans un état de 
santé très précaire, l'honorable praticien a 
déclaré que cet étal de santé ne saurait être 
uniquement attribué aux breuvages que lui 
donnait son mari. 

D'ailleurs, d'après les dires de Lagardère, 
aucune (le ses préparations n'aurait été ab-
sorbée par sa femme, qui avait une vive 
répulsion pour les médicaments que lui pré-
sentait son mari. , 

Des témoignages recueillis par les magis-
trats Il ressort que l'inculpé aurait frappé à 
différentes reprises sa femme à coups de 
poing. 

Lagardère a d'abord nié ces brutalités, 
mais, confronté avec sa femme.- i) a fini par 
avouer. 

Sur mandat de M. le Juge d'instruction, 
Lagardère a élé transféré jeudi matin à Ba-
/.as et éo.roué à là maison d'arrêt, sous l'in-
culpation de tentative d'empoisonnement et 
de coups. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du S Juin 

Sureau central météorologique da Pari* 
Des pluies sont tombées sur l'oue-st de l'Eu-

rope. En franco on a recueilli 1 "7" d'eau à 
Nantes, Nancy et Lyon; i à Paris, Dunker-
que, Belle-Ile et Belfort; l à Limoges et au 
Havre. Des orages ont éclaté à Clerinont-
Eerraud et Toulouse. Ce matin le temps est 
nuageux, brumeux ou couvert. On signala 
des pluies dans l'Ouest, le Centre et l.e Sud-
Ouest. La temp'.-ature reste généralerneiù 
D£u élevée dans nos réiions. Elle a baissé 

légèrement dans le Midi. Le thermomètr*1 

marquait ce matin i 6» au puv de Dôme. 9 i 
Lorlent, 10 à Nantes et au Havre, 11 à Paris et 
à Calais. 12 ù Brest. 13 a Belfort et à Clermontl 
Ferrand, 11 a Nancv. M h PordeanT, 8 a1 

Marseille et a Madrid, 22 a Malte. 32 à Al« 
ger, où le sirocco est très fort. 

En France, des pluies sont probables, ave.j 
temps nuageux, bruineux et un peu frais. 

Observatoire de la Maieoa Larghl 
l.e S >utn. 

Heures 

Mtnitnadelamtlt 
S heures du mâiln 
Kl dt 
Mojclmci ila 'Our 

Toer" i Baro« Ciel 

13 51 • 
15.0 L,8 j'Clair. 21 o; ?5Lo Nu aveux 
10.8 • j » 

Vents 

Sud 
Est. 

Oi-phcîîn3tt Se E'Aï.K<Kiii£>tIon,t 

NutiK'-ros gagnants des loteries qui onl ét« 
Grées A l'Orphelinat. In mardi (j Juin: 

'l'aies d'oreillers. ICI; servi.-e de lable lingi» 
i-ic. 539: une paire de draps. 1,234 

SI VOUS SOUFFREZ 
ae 

si vous avez dos digestions difficiles, de-i 
tiraillements, des renvois, des aigreui" 
des crampes, etc., n'employez pas d'iuuît' 
les drogues, mais mettez-vous simplement 
au ré-gunc du délicieux Phoscao, et eiî 
quelques jours, tous ces malaises auront 
disparu. Le Phoscao, aliment végétal, es! 
un puissant reconstituant dont l'es méde-
cins son! unanimes à conseiller l'usage 
aux anémiés, aux convalescents et aux 
vieillards. Le Phoscao est digéré par lèa 
estomacs les plus délicats. 

Envoi gratis d'une Mie échantillon 

Kcrire : PHOSCAO 
9, rue l-'iédéric-UnsUal, Paris-VIii'-'. 

Pharmacies cl épiceries ; 2 [r. 45 la bol le. 

BOURSE_DE PARIS 
BULLETIN FINANCIER 

du 8 juin )!U« > . 

Jïlfî^&iiMp^k; .Rralîs françaises fermes, 1 entes lusses, Extérieure et valeurs eSPftgrio' 
b.n,«Vr<

t
,csi n s*e ()u Bol6° «• «n "Rio-Tinto,-hn.mm. % a- Dynamite et de la Thomson. Eii 

?S
8
%alm«Atr,Ca,,,e8 bi:n t0liues- va!eufâ 

MARCHE OFFICIEL 
l-onds .f'Elats. - 5 % libéré, 83 W; S %, 63; Obi. 

Ln. fer Etat, 402; Afriq. occî.t. frâncaîsè T % 
: <U; Tunis 1882, 311; Argentine im,80;^l1? 885§'-
Uune ISto, » 25; l'J03, 4M; 1908, 103; 1913 (réorg )' 

Espagne (Eslér.), 98 55; Japon 1997, 103; lulo, : 
&n't^i%»19i?SP! ™«*«*'< «I 20; Russie 18671 
«u',' 'Jî'^r -H (-7é «^«O'W'j "'e et ïe sér., 7-1 05;! 

t.»H (oh. fer réunis), »u 50; Serbie 1802, 130. 
Etablissements de erédil tactions.1. — Ban-

que de I-'rance. 4.S00; Banque d'Algérie, 2,810-
I Comptoir .)-escompte, 788; Crédit foncier, 870: 

Crédit .lyonnais, 1,170; Banque de l'Azotî-Don. 
l.owj banque de l'Isle de Cuba, 600; Banque 
russo-asiatique.- 490; Foncier égyptien, KO. 
' Cbeiiii.ifi Je fei (actions). — Bùne-Cucima, 
570; Lst-Algér:e:i, 511; Est, 820; jouiss., ml 
l.-L.-M., I,0a9; Midi 955; Orléans, 1,1;;:,; Ouest,' 
710; jouis-.., .115. Andalous, 381; Nord de l'Es-
pagne. 152; Saragosse.-152. 

Valeurs diverst-s (aci ions). — Azote. ISO» 
Coin;), générale transat., prior., 1:19; Messag! 
uiart ord., i;5; prior., 155;J-Mèfrop'ofttain,s 
Wi Omnibus de Paris, 417; .Sels Gemmes ";• 
•Suc/., jouiss.. 3,740} l'anama (ohlig. et bons ;'î 
lots), loi 50; Procédés Thoinsoii-Houston, 623-
-Vciéries de France, 800; Aciéries de la Marine' 
2,000; Chargeurs Réunis, Comp. français, part 
290; Comp. du Boiéo, 37-1; Compt et mat d'Usl-
?»»i:«> fe*. 1-350; Creusot. 2,020; Dynamite cen-
trale, 775; Edison (Comp. Continentale!, 5M-
Lst-Lumière. 112; Fivcs-Lille: 550; Grands Mou-
hn* de Corbeil. 110; Mines de Carmaux, 2.665; 
Peuan-oya (Soc. minière et métal.), LJI8; Phos-
phaU-s de Cafsa, SOO; Printemps, onlln., ??!!• 
privil., 2-lt; Say. ordiii.. 110; Briansk, ordin.. 
o50;jlUp-Tinto, ord.. 1,770; Naphte Russe 312; 
Provodnjk. 385; Télégraphes du Nord, 1,010. . 

Oblin.'itmns françaises (Villes). — Paris: lSej.' 
5.12; 1871: 367; 1875, 492: 1876, 487 50; 1S92. 272 50: 
1891-90. 273; IS98. 312; I8H0. 297; 1901. 321. 1905, 329; 
2 3/1 1310. 270 50. 3 % 1910, 291; !9I2, 232. 

Crédit foncier — Communales: 1879 435- '830 
mi lm ,?9;>' "313; im> ZM 50î sa); 

Foncières. 1879. 475; 1S8.1, 311; ,'885. 312: 1895,.' 
311; 1903. 379; 1909. 20.8 ; 3 >/, 1913 libérée. 395. 1 "L 
1213. 422. 

Bons à lots, 1SS7, G0 25; 18SS, 65 25. ' i 
Chemins de fer. --- Ardennes. 3 %. 355; BAne-

Gnelma, 331 50; Est-Algérien, 331 5ô; Est 4 "/, 
102; 3 %. 338; nouv , 335 50; 2 %. 311 50; Mid'i 
3 %, 347 75; nouv., 339 75; 2 % %, 329; Nord 3 "5. 
357; Orléans 1 %, 415: 3 369; 1881. 318; 2 u. %, 
317 50: Ouest 3 %. 180; nouv., 352 50; Ouest-A il 
g-érlen. 331; P.-L.-.M., 115; (fusion), 3)0; 2 >à %, 
305 

Diverses. - Banque hypothécaire de Fmnce 
1881, 350; Cie générale des eaux, 360; Gaz Fran-
ce et étranger. 110; Messageries maritimes, 
317; Suez 2e série 3(5; Omnibus de- Paris 375; 
C,0 générale des tramways, 292 59. 

Obligations étrangères (Ch'cuiins de for) — 
AstliritS Ire hyp. 390: Caeérès var . 150; Nord-
Espagne Ire hyp., 395; 2e hyp., 355; 5o hvp., 
356; Pampelune. 3-5; Portugais ter rang, IsS; 
Lombarde- anc, 191: nouv.. 191 ; Saragosse Ira 
lyp., 351 59; 2e hyp., 353; 3e hvp.. 350; Volga-
Bougoulma, 4v5; Altaï, 392; Central Pacifie. 
129 50. "', 

Diverses. — Crédit foncier égvpticn 3 u %. 
377; 4 56. 130. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Brùay, 1,075; Malacca, 121 50; Malt 

r.off, 510; Colombia, 1,070: Spics Pétroléum,' 
1.975; de Beers ord., 311; preferred, 397; Jagers-
foitfeii), 81; Tharsls. 118 50: Cape Copper, 120; 
Spassky Copper, 55 75; tu a 11 Copner, 192; Pla< 
tine, 403; Shansl. 18 25; Toula, 97". 

Mines d'Or. — Chartered. 13 25; East Ram!,' 
22 75: Léna Goldfields. il 50; Modderfontcln B., 
186 50; Band Mines. 101: itobinson Gold, 31 25. 

COURS DE CHANGES 
Londres, 93 13 à 98 1S; Esnagne, 599 '.4 à 605 i^S 

Hollande. 215 à 219; Italie, 91 >A à 93 44; New» 
York. 5SS à 591; Portugal, 102 u à 422 ù; Pétro-
grad, I7S "i à 181 \h\ Suisse, 111 M, » lit) u,; Da-
nemark. 176 '4 à 180 là; Suède, 177 <A à 181 -f 
Norvège, 17S à 132. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, S3 50; Barcelone, 83 !0; î H. 

bonne. 710; Buenos-Avres (or). 18 31/32; Uio-Ja» 
Janeiro, 12 3/0! Valparaiso, 8 7/S. 

^ 3F5 ï^i. «O TJf^œ & 
VT'NDUEDl 0 JUIN 

ILH VMlîRA CASINO D'ETE. - A 8 h. 30 : U 
Revuè. 

SlîATINli-PALACK THICATUE. — A 8 h. 30 I 
concours de chiens. 

APOLLOTHEVlIti:. - A 6 I). 20, Amcri am 
Oirous/ > A î».'! i \i 8 T; î 's rit ■: l V-, " f i 

i ilEA IrtB ERANCAIS. - A S h. 30 : Cinéma. 



SA PETITE GIBONDE 

FEUILLETON DE LA PETITE GlUOSDE 
du » juin 1918 

(4) 

JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRc 

L'après-midi, quand Jean revint, la pluie, 
le vent, le brouillard assaillaient encore la 
■montagne, mais la cris.e de dépression mora-
le dont ils avaient été la cause s'était câl-
inée. Jean avait retrouvé son équilibre, et 
lorsqu'il aperçut les brebis des Carrier qui 
débouchaient dans la partie joignant le pâ-
turage où lui-môme gardait et que Louise 
dénommait ta l'ianoutelle, il s'approcha de 
la clôture. Du pli du terrain la jeune fille 
émergea bientôt: sa tête apparut d'abord, 
encapuchonnée dans un gros drap sombre; 
puis ce lurent ses épaules, son buste; enfin 
elle se montra toute longue et fine, très 
droite sur le bord du talus qu'elle venad 
de gravir. Elle s'arrêta; l'ascension l'avait 
un peu essoufflée. 

Le fils Paulhac vit qu'elle le regardait 
Alors dans le vent, il cria : 

— Bonjour, Louise ! 
Elle répondit avec une légère inclinaison 

de tête : 
— Bonjour, Jean I 
— On a le temps de languir après toi. 

Viens donc bavarder un peu. 

Louise s'avança. Elle évitait de frôler au 
passage les touffes chargées d'eau Elle s'ap-
procha, et leva vers le jeune homme ses 
yeux intelligents qui souriaient. 

— Vous gardez, vous aussi I demanda-
t-el!e. 

— Oui. je suis redevenu petit garçon... 
Mais tu n'as pas chaud a ce qu'il semble T 

Louise se pelotonna dans sa cape brune. 
Elle dit: 

— Brr I il fait froid. Vous ne craignez pas 
ça, vous... vous êtes un homme. 

— Alors tu t'imagines qu'un... 
— Parfaitement. Un hommje ne doit pas 

avoir froid, ni peur, ni rien;'jamaisI 
— Mais je suis de chair et d'os comme toi. 
— Mais -vous avez des moustaches I 
— Mais les tiennes poussent, je les vols. 
— Oh I je voudrais bien I Oui, je voudrais 

être un homme. 
— Bon 1 Et pourquoi ça 7 
— Parce que vous êtes les maîtres, et que 

nous ne sommes jamais que vos servantes. 
Parce que vous êtes plus libres,, plus forts 
aussi. Ne trouvez-vous pas que rien n'est 
plus beau qu'une file de faucheurs luttant 
dans une prairie quand les faux brillent au 
bout des bras tendus, et sifflent et glissent 
dans l'herbe qui s'effondre î Je voudrais 
pouvoir faire ça. 

Le menton levé, le regard perdu dans le 
vague, Jean Paulhac soupira. Puis dit : 

—- Je l'ai fait J'ai connu l'orgueil de mar-
cher à la tête d'une « collé» et de marquer 
mon passage par un andain plus large, un 
gazon tondu plus ras. Pour conduire un 
attelage, guider un araire, emblaver un 
champ, faucher, moissonner, je ne craignais 
aucun rival... Tout cela est fini. Je ne suis 
plus un homme. 

Plus bas. comme parlant pour lui seul, il 
ajouta : 

— Et je n'ai que vingt ans I 
— Pauvre garçon ! dit Louise, c'est vrai 

que vous n'avez pas eu do chance; heureu-
sement, vous êtes à l'abri du besoin Si un 
pareil accident m'armait, je pourrais pren-
dre une besace, et aller mendier mon pain. 

— Oui, j'ai un abri et du pain. Mais quand 
un malheur noua, frappe, on regarde d'a-
bord ce qu'il nous prend, et non ce qu'il 
nous laisse. Au début l'ai souffert comme 
aurait pu souffrir le dernier des valets. 
Maintenant que la raison est revenue, je ju-
ge mieux la situation et j'établis une diffé-
rence. Tout, de même, ma vie est manquée 
Autant vaudrait mourir. 

C'était bien la première fois qu'un tel 
aveu tombait des lèvres du |curie homme. 
Jusqu'à cette heure il avait souffert et 11 
s'était tu. Il rejetait avec hauteur touLsem-
blant de consolation. De la part des siens 
môme, les témoignages de pitié lui étaient 
Insupportables. Avec sa mère, qu'il aimait 
pourtant, il demeurait concentré, avare de 
paroles. 

D'où lui venait ce subit besoin d'épan-
chement. pour qu'il se confiât de la sorte, 
dès ,eur première rencontre, à cette étran-
gère, qui était encore presque une enfant! 
U n'éprouvait aucune honte d'attirer vers 
lui la pitié de cette fillette Bien plus, cette 
pitié, il la désirait; 11 l'implorait II lui 
semblait que ce serait une douceur d'être 
plaint et consolé oar elle. 

Donc il parla et il y eut dans sa voix un 
tel navrement, un désespoir si sincère, que 
Louise sentit se mouiller ses yeux. Son 
cœur de fllleite précoce, qui s'était préparé 
dans la solitude pour toutes les tendresses 
et pour tous les dévouements, s'emplit de 
compassion pour cet éclopé de vingt, ans. 
Sa vive imagination lui montra un rôle a 
jouer, un rôle de confidente, de consola-
trice, d'amie. Ce rôle, elle se crut de force à 
le tenir, et elle n'en prévit pas le danger. 

Après un silence, elle répliqua 
— Oui, je comprends combien grand a été 

votre sacrifice. Tous vos projets, tous vos 
rêves ont été détruits. Vous avez perdu la 
Joie d'être fort et d'être beau. Vous vou* 
oies vu infiniment malheureux, et plus d'une 
Pus vous avez désiré mourir. Mats puisque 
vous êtes encore du nombre des vivants. U 
faut que vous vous repreniez a aimer la vie. 
Vous le pourrez a la condition de ne pas 
vous replier trop sur vous-même. Il ne faut 
pas que vous aigrissiez votre cœur pai la 
comparaison fréquente de ce que vous êtes 
et. de < o que vous étiez Croyez-moi. Jean, le 
meilleur moyen d'être heureux, c'est d êtro 
bon, c'est de faire, quand nous en avons 
le pouvoir un peu de bien à ceux qui sont 
plus malheureux que nous Etre bon. c'est 
une joie qui demeure lorsque toutes les au-
tres nous ont fui. 

Surpris, le fils Paulhac écoutait parler la 
petite bergère des Carrier et il la regardait. 
Elancée, blottie sous sa cape de bure, ello 
frappait le gazon du bout de ses galoches, 
tantôt d'un pied, tantôt de l'autre, pour ré-
chauffer ses orteils qui se glaçaient Le vent 
de galerne secouait sa jupe toute mouillée 
par le bas; tl ébouriffait ses cheveux, qui 
étaient d'un blond doré, nuance rare dans 
le pays où le type celle, brun ou châtain, 
prédomine. Ces beaux cheveux, la leune fille 
les ramenait bas sur le front trop haut, trop 
large eu égard au reste du visage Ayant 
eu de bonne heure conscience de cette ano-
malie, Louise la dissimulait par un artifice 
de coiffure. 

Elle avait l'air grave . elle ressemblait ft 
une religieuse très jeune et très Jolie, avec 
son capuchon dans l'ouverture duquel s'en-
cadrait le pur ovale de ses joues. Ses lèvres, 
bleuies par le froid, s'ouvraient sur deux 
rangées de dents très saines, qui brillaient 
tandis qu'elle parlait. Ses yeux avaient la 
couleur du paysage sur lequel Ils se repo-
saient habituellement. Ils étaient largement 
fendus, et ils se dilataient, semblait-il, pour 

regarder bien en face l'Interlocuteur Ils li-
vraient toute lu pensée, el posaient sur vous 
comme une caresse. Une fossette creusait 
le menton délicat 

El à la voir ainsi faite, Jean se deman-
dait de qui elle pouvait bien être la Mlle. 

De nombreuses lectures avaient accru, en 
l'épurant un don do parole et meublé d'i-
dées le cerveau de la Jeuno bergère Ella 
s'exprimait correctement en langue françai-
se, mais c'était surtout dans son dialeeto 
carladézlen qu'il v aval) ptatsti o l'enten-
dre. l'Ile le possédait d autant mieux, ce dia-
lecte, qu'elle ll-ait souvent < IMOOT de BouS-
so», l'œuvre magistrale du plus aimé des 
poètes cantallens, \rserie Vermetiouze l e 
llls Paulhac l'éCOUtttti parler, et 11 s'éton-
nait, bien qu'il eût entendu maintes fois loi 
Carrier vanter l'intelligence de Louise et 
sa raison précocement mflne 

Soudain, là-haut, dans la triasse des nua-
ges que le vent poussait vers l'est, un es-
pace s'ouvrtt. Un rayon de soleil glissa, qui 
alluma sur la lande, sur les haies el sur 
les arbres un scintillement de pierreries, de 
flamboyantes guirlandes d'émeraudes, de 
rubis de topazes, de saphtrs l.e vent se 
calmait Le brouillard se dispersa. 

Alors, rejetant les bords de sa cape, Loui-
se prit l'ouvrage auquel elle devait travail-
ler un tricot de laine blanche Elle com-
mença de manier prestement les aiguilles 
d'acier, mais ses doigts s'engourdirent vite, 
car le rideau de nuages se referma bientôt. 
Le paysage de féerie disparut. Une rafale 
passa, qui fit gémir les taillis. De nouveau, 
la brume couvrit les champs et la pluie 
tomba. 

La jeune fille dit : 
— Décidément, je ne peux pas. L'onglée 

me reprend. Ma foi ! tant pis I 

(A suivre) 
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III 

Départ de Verdun. — Sur la route : civils 
■ et militaires. — Un « pays » blessé dans 

la division de fer. — L'hôpital d'évacaa-
' tion. 

Le, samedi 26 février au matin, par un 
temps merveilleux faisant suite à la tem-
pête du jour précédent, où la neige était 
tombée par intervalles en tourbillons ser-
rés, je m'éloignai de Verdun pour me ren-
dre, par ordre, à un hôpital d'évacuation 
situé à 7 kilomètres plus à l'ouest. Trois 
infirmiers m'accompagnèrent. 

Nous fîmes !a route à pied, contournant 
la ville muette et désolée. Nous passâmes 
sur un pont entouré de prairies inondées 
que les marmites, en explosant, avaient 
trouées de cratères réguliers; ensuite, nous 
traversâmes les remparts séculaires devant 
une sentinelle, esclave du devoir, clouée 
à son poste, qui nous présenta les armes. 
Au pied de la citadelle, au-dessus de la-
quelle quelques rares obus éclatèrent, 
éparpillant dans le ciel bleu leur fumée 
noire, nous aperçûmes la carcasse lamen-
table d'un cheval mort. 

Il était dix heures du matin. Sur le bord 
de la Meuse, que nous longeâmes quel-
ques instants, la neige bruissait sous nos 
pas; plus loin, sur l'autre rive, les crêtes 
blanches brillaient sous les reflets du so-
leil. Nous avions une petite charrette à 
bras dans laquelle tout avait été jeté un 
peu à la diable. Sur l'un des brancards se 
balançait prosaïquement une paire de bro-
dequins usés. Les infirmiers, chacun à leur 
tour, s'attelaient à la voiturette; et nous 
allions ainsi, tels de pauvres chemineaux 
qui déménagent à !a cloche de bois. 

Sur ia grand'route, le mouvement était 
inouï, perpétuel. Les autos se succédaient 
en file ininterrompue, couvertes de poilus 
ou transportant des munitions. Et leur mar-
che régulière, méthodique, ordonnée, don-
nait l'impression absolue de la puissance 
sûre d'elle-même et admirablement orga-
nisée. 

Etait-ce cette vue qui rassurait l'esprit 
ou tout au moins le disciplinait? Il était 
remarquable de constater qu'à une aussi 
courte distance de la ligne de feu et à la 
portée des obus, il n'existait pas le moin-
dre désordre, le moindre effroi apparent, 
le moindre affolement. 

Beaucoup de Verdunois s'en allaient à 

pied le long de la route et gagnaient les 
stations qu'on leur avait assignées pour être 
évacués sur l'arrière. Mais s'ils avaient 
l'air grave et l'expression d'une infinie tris-
tesse, leurs pas ne marquaient aucune pré-
cipitation exagérée et leurs gestes ne dé-
notaient aucune brusquerie anormale. Ils 
avançaient droit devant eux, fortement 
chargés de paquets, leurs enfants à la 
main, poussant parfois de petites charret-
tes où l'on avait empilé l'indispensable. Et 
ils défilaient en mornes théories sans se 
plaindre, sans impatience, résignés et con-
fiants, acceptant leur destin avec cette phi-
losophie sereine qui a trempé de tout 
temps — et plus peut-être chez eux par 
atavisme — les âmes véritablement hé-
roïques. 

On'rencontrait aussi des petits blessés 
qui marchaient sur les bas-côtés de la route 
gelée, et se dirigeaient, clopin-clopant, vers 
l'hôpital d'évacuation proche. Eux étaient 
pleins d'entrain, et racontaient, avec hon-
ne humeur et brio, les phases fragmentai-
res de la grande bataille auxquelles ils 
avaient assisté. 

J'en remarquai particulièrement un, 
tout jeune, qui avait une main entourée 
de bandes maculées de sang et la soute-
nait de l'autre avec de minutieuses pré-
cautions. Je lui demandai ce qu'il avait : 

— Oh! pas grand'chose. La main tra-
versée de part en part, deux doigts abîmés, 
le pouce emporté. Ce n'est rien. 

— Quel corps? 
— 20e corps, la fameuse division de fer, 

répliqua-t-il avec un air rempli d'orgueil 
et un tantinet dédaigneux, comme si je n'a-
vais pas pu le deviner. 

Mais, à son accent, j'avais bien reconnu 
qu'il n'était point de l'Est. Et il convint 
d'excellente grâce qu'il était Girondin, et 
même natif d'Izon. 

C'était un pays. On bavarda un brin. Sa 
confiance était inébranlable. Son régiment 
avait pris ses positions de nuit, l'avant-
veilie, autour de Douaumont. Copieuse-
ment arrosés, dès l'arrivée, par les gros-
ses marmites boches, ils avaient prudem-
ment reculé leur ligne un peu en arrière 
du terrible barrage, et s'étaient préparés, 
par une utilisation judicieuse du terrain, à 
recevoir dignement l'ennemi à coups de 
mitraiileuses et de fusils. 

— Soudain, s'exclama le jeune poilu, les 
obus cessèrent de tomber. Ce fut l'instant 
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Le Rêve de Jean de iBrault 

Espérait-elle encore?... Peut-être, car, jus-
que-là, tout ce qu'elle savait, c'était que son 
amant était absent. 

Où otait-il ? Elle l'ignorait. Elle voulait 
douter, douter toujours... 

Le notaire expliqua alors la mission dont 
■ -il était chargé. On la connaît. 

11 dit aux deux femmes . 
— Ce qu'il y a de certain, c'est que votre 

■naître a une grande affection pour vous et 
le prouve. Il me charge de vous conseiller 
*our l'administration de son bien, mais il 
/ous prie de soigner sa maison et il vous 
donno le revenu de ce qu'il possède: la 
terme, sa maison de Vineuil et tout ce que 
vous avez autour de vous. 

li essaya de sourire. 
— Vous ne serez pas encore les plus ù 

plaindre du quartier, dit-iL 

Mais la tristesse de la jeune fille le gla-
çait. 11 entrevoyait pour elle un malheur 
sans remède. Il reprit : 

— Si vous n'avez pas d'argent, vous n'a-
vez qu'à vous adresser à moi... 

— Oh 1 fit Victoire, nous n'en prendrons 
pas Ici, on vit de rien. Que nous faut-il î... 
C'est lui dont je voudrais le retour; mais 
quand reviendra-t-il î 

Cela, lors de la visite de Me Lorrain, per-
sonne ne le savait encore. 

Seulement, bientôt, malgré les précautions 
prises par Jean de Brault, des bruits de-
vaient se répandre, incertains d'abord, va-
gues, obscurs, pour devenir peu à peu plus 
précis... On parlait d'un mariage... 

Enfin I la nouvelle éclata comme une bom-
be. Ce fut le jardinier de Sauvai, Marin Bi-
chard, qui l'apporta innocemment à la Vau-
dière. 

C'était l'avant-veille du contrat. Ce jour-
la. le père Bichard travaillait au logis et 
déjeunait avec ses deux amies, Victoire et 
Marie. 

Le jardinier rie Sauvai arriva à bicyclette 
et entra dans la cuisine en criant : 

— Bonjour, vous autres I 

Et aussitôt : 
— En voilà une nouvelle !... 
— Quoi donc î demanda son père. 
— Permettez-moi de respirer un moment, 

dit le jardinier j'en suis estomaqué I... 

Et s'adressant a la jeune fille : 
— Tu ne m'embrasses pas, aujourd'hui? 
— Pardon, fit-elle, mon cher Marin. 
Il s'assit sans façon à table et dit : 
— Vous m'offrez un morceau j'ai une 

faim de loup. Dès que j'ai entendu la chose, 
j'ai sauté sur ma bécane, et je suis accouru 
dare-dare. Ce que j'en suis ébouriffé 11 I 

— Ne nous fais donc pas languir comme 
ça, bougonna le père. Que se passe-t-il ?... 
C'est au sujet do M. Jean, pas vrai ?... 

— En effet. . 
Le jardinier s'était Dlae.i en face, ÙA Maria 

solennel où, à plat ventre, défilés dans les 
replis du sol et les maigres buissons, re-
tenant presque notre souffle, nous atten-
dîmes l'attaque. Face à nous, sur la crête 
élevée, une première vague se montra, 
bientôt suivie d'une seconde, puis d'une 
troisième. C'étaient eux. Nous les laissâ-
mes s'engager le long de la pente raide qui 
descendait vers nous. Alors, brusquement, 
notre tir se déclancha, et ce fut un carnage 
affreux. On les voyait tous, les uns après 
les autres, et souvent plusieurs à la fois, 
qui dégringolaient, frappés à mort, jusque 
dans le fond du ravin. Plus on en tuait, 
plus il en venait. Mais pas un ne passa. 

» Il y avait une grande heure que cela 
durait, peut-être plus, quand j'ai été blessé. 
Je ne sais pas, depuis, ce qu'est devenu 
mon régiment; mais oe que je peux vous 
certifier, c'est qu'ils ne passeront pas. Si 
vous aviez pu voir toutes les troupes qui 
étaient derrière nous, prêtes à nous secou-
rir, et que j'ai aperçues en m'en allant 1 
Il y en avait, il y en avait, ah ! que c'était 
beau ! Non, Us ne passeront plus. C'est 
fini. » 

Le brave petit soldat d'Izon avait vu 
juste. Les Barbares n'ont pas passé, 

A l'hôpital d'évacuation, c'est un mou-
vement inusité. Dans les nombreuses ba-
raques, coquettement dressées à flanc de 
coteau, tout contre une forêt broussailleu-
se, les blessés affluent. Il y a 40 majors, 
un va-et-vient formidable, un triage rapide 
et incessant. Pas le moindre repos. Une 
ambulance chirurgicale automobile vient 
de s'installer en renfort sur la lisière du 
bois. Le temps se brouille sur le soir. Bien-
tôt, la tempête fait rage, la neige tombe par 
bourrasques dans la nuit trouble. Mais le 
canon tonne toujours. C'est infernal. 

Décidément, les obus se rapprochent. 
Au matin quelques-uns viennent éclater 
sur un petit village voisin, à moins de 
2 kilomètres; même, dans l'après-midi, le 
feu prend à une maison dans un dépôt d'es-
sence, lis se rapprochent encore, nous me-
nacent. La situation pour des blessés va 
devenir intenable. L'ambulance chirurgi-
cale déménage. Elle est partie depuis quel-
ques heures à peine que, crac! un obus 
arrive en plein sur les lieux où elle se trou-
vait. Il était temps. Mais un major, qui 
était à 50 mètres de là, oscille et tombe 
raide sur le sol boueux. On s'empresse 
autour de lui. II est mort. D'autres obus 
pleuvent à la périphérie du cantonne-
ment. Il n'est plus possible de rester da-
vantage. Ordre est donné d évacuer l'hô-
pital. On fait place nette... 

Girauld et répondit en la regardant du coin 
de l'œil : 

— Bô oui. Jamais je n'aurais cru ça, 11 
se marie !... Là-dessus, rien à dire... mais 
avec qui ?... Vous ne le devinerez jamais... 
C'est ce qui m'épate... 

— Finis donc... 
Marin Bichard s'était offert une bonne 

part de l'omelette dorée qui restait sur la 
table. Il déclara, la bouche pleine : 

— Avec mademoiselle Frédériqu© Stein-
borg, la future propriétaire de Sauvai 1... 

— Quand î...'reprit le père. 
— Dans deux jours, samedi, à onze heu-

res du matin. 
— Où ça?... 
— A l'église de Chaillot, à Paris. 
— Tu en es sûr ? 
— Comme de boire un verre de piquette I 

J'ai vu la lettre de faire part adressée à no-
tre régisseur, qui doit être un Alboche, 
M. Sturm. C'est lui qui me l'a montrée en 
ricanant... Le mufle f... Il plaisantait I... Il 
m'a dit - « Un joli rêve qu'il fait. Bichard, 
votre ancien camarade de régiment I Ça va 
le remplumer, car il était maigre, et pas 
reluisant dans sa bicoque. A présent, la 
monnaie ne lui manquera pas... » 

Bichard ajouta 
— Ce lourdaud de Sturm, à qui je donne-

rais volontiers un coup de sabre sur la g... I 
si l'occasion s'en présentait, a senti qu'il 
m'echauffait la bile et il a Uni par mettre de 
l'eau dans son vin; en me quitant, plus dou-
cement alors, il a repris « En somme. 11 
n'est pas mal tourné, le voisin, il faut en 
convenir, et je comprends qu'il ait donné 
dans l'œil de mam'zelle Frida... » 

Il se tourna vers son père et dit: 
— Tu penses si J'ai enfourché mes rou-

lettes pour venir vous mettre au courant... 
Le voilà donc retrouvé, le fugitif I 

Et se rappelant un ■fftot du régisseur : 
— Il paraît qu'après son mariage, il va 

reprendre du service... 

tes Bénéfiees de Gciefre 
M. Paul Fors ans, président de l'Union des 

intérêts économiques, avait adressé la lettre 
6uivante aux sénateurs, au cours de la dis-
cussion de la lof sur les bénéfices de guerre : 

« Monsieur le Sénateur, 
» Nous avons l'honneur de vous adresser 

sous ce pli une note dans laquelle nous 
avons résumé brièvement les observations 
et vœux que nous suggère l'étude du projet 
de la lot concernant la contribution extra' 
ordinaire sur les bénéfices de guerre excep-
tionnels. 

» Nous nous permettons de recommander 
ce document à toute votre bienveillante at-
tention. 

» Acceptant sans hésitation le principe de 
la taxe, prêts à collaborer loyalement â sa 
mise en œuvre, nous inclinant devant la 
nécessité d'envisager des tarifs élevés, sous 
la réserve de l'application de larges réduc-
tions à la période de rétroactivité, nous de-
mandons à la Haute-Assemblée de compté' 
ter, en l'élargissant, l'œuvre de sa commis-
sion des finances et de doter le pays d'une 
loi que les industriels et les commerçants 
français puissent accepter sans arrière-pen-
sée, dans un sentiment de collaboration pa-
triotique à la tâche commune, d'où soit 
écarté tout ce qui pourrait en taire une œu-
vre d'injustice et de discorde sociale, qui 
n'impose pas aux assujettis des charges à ce 
point élevées qu'elles ruinent chez eux l'es-
prit d'entreprise qui conditionnera demain 
le relèvement du pays. • 

» Et c'est un devoir pour nous de .réclamer 
de la sagesse et du patriotisme de la Haute-
Assemblée qu'elle évite toute mesure suscep-
tible d'accentuer dans des proportions alar-
mantes l'aggravation de la crise de la vie 
chère; qu'elle écarte surtout, résolument, 
une politique fiscale qui, en faisant renaître 
la lutte des classes, en aggravant la crise du 
crédit, en précipitant l'exode des*capitaux 
effrayés, en décourageant l'énergie et l'ini-
tiative des producteurs de la richesse natio-
nale, rendrait stériles nos victoires militai-
res et nous laisserait désarmés en présence 
de la renaissance de nos alliés et môme de 
nos ennemis. 

» C'est en nous plaçant en présence de ces 
graves éventualités que nous vous présen-
tons les desiderata de nos groupements, en 
ce qui concerne le projet de loi en discus-
sion devant le Sénat. 

» Ils se résument ainsi dans leurs grandes 
lignes : 

» 1° Application de la Ici à tous les béné-
fices exceptionnels de guerre; 

» 2° Augmentation du taux d'intérêt du 
capital servant au calcul du bénéfice normal 
minimum; 

» 3° Précision des garanties nécessaires 
dont doivent bénéficier les assujettis au point 
de vue des trsïnima à prévoir peur les amor-
tissements annuels normaux, la réserve lé-
gale, etc. ; 

» 4° Réduction à 30 % maximum, sauf pour 
les intermédiaires et les non patentés, du 
taux prévu pour la taxe, et importants al-
légements pour la période de rétroactivité' 
(1er août 1914-31 décembre 1915). 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le président, Paul FORSANS. » 

Mario Girauld n'avait plus rien â espérer. 
Décidément, elle était condamnée ! 

Un changement se fit en elle Elle était 
courageuse et forte. Depuis quelques semai-
nes, elle ne vivait plus. 

L'incertitude est parfois pire que la réa-
lité du coup qui nous-frappe Son destin 
était fixé. Elle le connaissait enfin I 

Elle avait eu foi dans l'amour de celui 
dont elle avait fait son élu. Désormais, elle 
ne pouvait conserver aucun espoir. 

Elle fit un effort sur elle-même. Le pli d'a-
mertume et de dégoût que l'émotion avait 
imprimé â ses lèvres disparut. Elle put mon-
trer â ses compagnons un visage presque 
rasséréné. 

Surmontant sa douleur, elle se dit qu elle 
était jeune, qu'elle avait la santé, la force 
qu'elle se lancerait.dans le tourbillon de là 
vie parisienne comme tant d'autres et qu'elle 
se fraierait un chemin à travers la foule, 
qu'avec du travail, du courage et de la vail-
lance, elle expierait sa faute et en suppor-
terait le poids. 

Elle n'aurait, à l'avenir, que deux tendres-
ses l'une pour l'enfant de l'amour qu'elle 
portait en elle, et l'autre pour cette tante 
qui pour elle avait été une mère et à la-
quelle elle confierait ses chagins et son es-
pérance. 

Dès lors, son parti fut pris. Il était irré-
vocable. 

Le déjeuner se termina. 
Marin Bichard était un campagnard du 

genre gai U prenait tout du bon côté c'est-
à-dire de celui qui donne le moins d'ennui 

Il entraîna Marie, sa camarade d'enfance 
à travers le verger où les dernières pommes 
de la saison pendaient encore aux arbres 
Et passant le bras de la jeune fille sous 
le sien, il lui glissa à l'oreille 

— Tu ne t'attendais pas à celle-là, hein ï 
— C'est vrai. 
— Conviens que tu avals un béguin pour 

monsieur Jean V... * 

Association nationale 
d'Expansion économique 

(Industrie, Commerce, Agriculture) 

La dernière séance du conseil d'adminis-
tration de l'Association nationale d'expan-
sion économique a été particulièrement im-
portante Deux questions capitales pour 
notre avenir y ont été en effet traitées. 

Eu prévision de la prochaine réunion de 
la Conférence des ministres du commerce 
alliés, l'Association nationale s'est appli-
quée à mettre en lumière les points essen-
tiels qui devraient y être traités pour la 
sauvegarde des intérêts généraux français. 
Elle a ainsi dressé la liste de principales 
questions à résoudre en ce qui concerne 
les relations futures des pays alliés avec 
leurs ennemis actuels, tant au point de vue 
des conditions générales à imposer â l'Au-
triche-Hongne, à l'Allemagne et à la Bul-
garie pour la réparation es dommages 
causés en Belgique en France, en Courlan-
de, en Lithuanie. en Pologne, en Serbie et 
sur la mer, qu'à celui de 1: condition des 
personnes et des biens des Austro-Allemands 
dans les pays alliés. 

Parmi ceux-ci elle a fait une place â part 
à l'Angleterre pour ce double motif que, 
d'une part, la Grande-Bretagne constitue 
notre principal marché et que, d'autre part, 
l'opinion publique anglaise, excitée par de 
vives polémiques de presse, semble au 
moins pour une bonne part, s'orianter vers 
des tendances protectionnistes. L'Associa-
tion nationale nense qu'il esi urgent, en re-
gard de la thèse unioniste anglaise, de for-
muler les desiderata de la France et de 
bien montrer que, si nos sacrifices dans la 
lutte commune nom donnent des droits 
spéciaux, l'intérêt même de l'Angleterre, 
qui n'achète que pour les revendre la moi-
tié des produits formant le total de notre 
exportauon vers ses porL lut commande 
de ne pas dresser devant eux une barrière 
qui risquerait de le- canaliser vers des 
commissionnaires plus accueillants. 

Les vœux ainsi formulés s appuient sur 
les premiers résultats <!e la grande enquête 
économique que l'Association nationale au 
lendemain même de sa constitjtion a insti-
tuée sur la production française et la con-
currence que l'Allemagne lui faisait sur no-
tre marché intérieur et sur les marchés ex-
térieurs Cette même enquête, aujourd'hui 
très avancée, fournira les trincipaux élé-
ments du congrès de l'agriculture, du com-
me»ce et de l'industrie que l'Association na-
tionale organise, ainsi que son t résident l'a 
annoncé au cours de la réception des délé-
gués parlementaires russes, pour ia seconde 
semaine d'octobre, c'est-â-dire à la veiile de 
la réunion de la conférence interparlemen-
taire du commerce a Borne. 

Le conseil d'administration s'est en outra 
et spécialement préoccupé ae préparer le dé-
veloppement de nos relations commerciales 
avec nos alliés russes, italiens et portugais 
Une commission spéciale a été chargée de 
rechercher les catégories de produits que 
nous pourrons le plus avantageusement 
échanger avec chacun de ces pays En peu-
ple, en effet, achète lù où il vend et a rien 
ne servirait de multiplier les efforts pour 
conquérir un marché de vente à I étranger 
st, comme contre-partie, nous n'offrions" à 
nos clients éventuels des possibilités d affai-
res en France. 

— Peut-être., mais tu penses que Je ne 
me faisais pas d'illusions I Que suis-ie? UUP 

pauvre fille bonne tout au plus à fifre une 
femme de chambre., une couturière., em-
ployée d'un petit magasin 

Marin Bichard lui tapota la main ; 
in7in ,« £1 rf.BnB aus!' une brave temme. ll\ \ Et 11 y a de bons garçons qui 
commeaiofm

PaS
(
fâch,és d'en Prendr» une 

lais premier, si tu vou-

— Pas possible, tu veux rire I . 

— Non, Je t'assure. 
Il ajouta doucement : 

n^^ff que j'6 te vois troP triste 
^L,Pliîi au,ter m-a Pauvre Marie ! Je parle 
nemUf,ine'lt^înais tu ne te contenterais peut-être pas d'un simple Jardinier commo 

«7 iïa^ri'- fU'elle' ne dls donc Pas de bêtl-
fo,;,J « Aal ,amais révé de grandeur ni de 
«rrP nnAVeC r"'* peUte muiS(5n. Un Coin de 

ÏJtlLi ? riara,'.n et un mari a-w J'aurais estimé, aimé, J'aurais été la plus heureuse 

fê terai1 s tard' !e ^errai ce que 

Il la regarda en dessous, les yeux fixés 
sur les siens 

— Pour le moment, inurmura-t-il, tu as 
reçu un coup dur pas vrai Y.. Il te plaisait, 
monsieur Jean, je m en suis bien aperçu, 
va.. Eh bien I veux-tu mon idée ? .. 11 aurait 
mieux fait d épouser une fille comme toi et 
de vivre tranquille dans son village, que 
a aller prendre une héritière de le ne sais 
qui. de la race des Sturm et des Steinberg, 
ces aventuriers qui viennent on ne sait d'où, 
et qu' font on ne sait quel métier dans no-
tre pauvre pays plein de traîtres et de bri-
gands, qui n'ont qu'une idée qut n'ont qu'un 
désir, le vendre et nous livrer comme un 
bétail aux misérables qui nous guettent... 

LA suivre J 

A 
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La vie chère. 
Le problème de la vie chère est-Il à la 

veille d'être résolu î 11 semble que l'on puis-
se l'espérer. Du moins les pouvoirs publics 
ont-ils pris des mesures qui paraissent sus-
ceptibles d'entraver la hausse continue du 
prix des denrées. Le ministre de l'intérieur 
vient, dans cet ordre d'idées, de promulguer 
un décret dont les dispositions — si elles 
sont rigoureusement appliquées — aurons 
déjà des résultats appréciables Mais un sim-
ple décret ne suffit pas; d'autres facteurs 
sont û considérer dont l'influence sur la vie 
économique est importante. Que l'on taxe 
les denrées, c'est bien ; que l'on fasse appel 
a la bonne volonté des commerçants, cela 
contribuera peut-être aussi à améliorer la 
situation. Mais il est certains inconvénients 
résultant de la vie chère que ni lois ni dé-
crets ne pourront empêcher, et c'est à la po-
pulation elle-même qu'il appartiendra d'y 
remédier de sa propre initiative Dans beau-
coup de familles, dont les ressources sont 
limitées, quelques privations seront inévita-
bles et les privations Influent fâcheusement 
sur la santé. Les tempéraments délicats, les 
personnes dont le sang manque de vigueur 
supportent mal de ne pouvoir varier leur 
alimentation aussi souvent que de coutume. 
De là, la recrudescence presque fatale des 
cas de faiblesse, d'anémie, de neurasthénie. 
C'est alors que l'initiative privée peut utile-
ment intervenir L'orcanisme débilité a be-
soin d'un soutien, d'un stimulant et, sous ce 
rapport, les Pilules Pink obtiennent chaque 
jour des résultats tout à fait probants Par 
les vertus qui leur sont particulières, les 
Pilules Pink, que chacun pe se procurer 
dans toutes les pharmacies au prix de 3 fr 50 
la boîte et de 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, 
rendent sa pureté et sa force au sang le 
plus appauvri; elles font disparaître l'anémie, 
ainsi que les troubles qui en résultent, et 
elles rétablissent l'équilibre physique en to-
nifiant les nerfs. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

S. V. A Oui, vous avez droit à la croix 
lie guerre avec étoile de vermeil. 

— Saint-Savin, Mlle P. — Vous n'avez qu'à 
écrire à la direction du service de santé au 
ministère de la guerre. On vous renseignera 
exactement. 

— Jeanne, veuve, dix-huit ans. Oui, votre 
fille a droit à une pension annuelle et via-
gère, de 563 francs. A-t-elle fait une demande ? 

— Saint-lzan, V. Fiavet - Qu'il attende sur-
tout de partir en permission. 

— Rue de Grammont, Mme R — Ecrivez au 
ministère de la guerre. On vous répondra. 

— Caporal C. O. A. Brienne A D. - Vous 
pouvez obtenir une permission pour l'Angle-
terre en la demandant à votre commandant 
de section. 

— Lin poilu, R. C. Bordeaux. — A la place, 
rue de Cursol. 

— Géranium J. R. — Oui, soyez sans Inquié-
tude. Votre pension vous sera payée. Rensei-
gnez-vous a la sous-intendance. 

— C. J. R. — Oui, cette classe sera appelée, 
mais l'époque n'est pas axée. Elle est subor-
donnée aux événements. 

"— M. S. I8G4. - Vous pouvez obtenir cette 
permission du général commandant la région, 
vous pouvez porter votre uniforme. 

—- La femme d'un poilu du 7e. - Si l'autre 
<eil est bon, II peut être maintenu dans l'ar-
mée. Cela dépend de l'avis des médecins 

— A. D. 153. — Oui, signalez Cette situation 
au chef de corps de votre troisième fils en 
Joignant les avis de décès des deux premiers. 

— B. P. 78. — Vous avez le droit absolu de 
demander l'allocation à la mairie Mais ta 
commission cantonale est seule juge pour ap-
précier. Dans tous les cas, rien ne s'oppose 
a ce que vous l'obteniez. 

— L. B. He. — Vous pouvez encore réclamer 

à la commission supérieure au ministère de 
l'intérieur. 

— J. C. n. 12. — Vous pouvez toucher la moi-
tié des appointements de votre il 1s jusqu'à 
la Un des hostilités mais vous n'avez pas 'e 
droit à une pension Voua avez également ia 
faculté de demander un secours au général 
commandant la subdivision à Niort. 

— Mme F., Oloron — Non. 
— P Bas Armagnac. - Non, Ils s exposent 

à rembourser toutes les sommes perçues in-
dûment. 

— G- S. 13. — Adressez-vous au .ooussecrê-
taire d'Etat du service do santé, à Paris. 

— F D.. 319. - Non. 
— R. G., 40. - Vous n'avez qu'à vous pré-

senter au recrutement, rue de Cursol, où 11 
vous sera très aimablement donné la mar-
che à suivre pour u-n engagement. 

— Ruo Delurbe. E V. - Son. ils peuvent 
être envoyés dans les tranchées. 

— R. P.. f.115. — 1. Oui. - î Demande au 
recrutement. 

— R F. L. — Adressez votre demande au 
général commandant la subdivision de Tou-
louse. 

Rue du Jardin-Public, E. C. - Votre lo-
cataire peut Invoquer le bénéfice du mora-
torium, 

— Montignac. L. 13. - l. Oui, nouvelle visite 
en octobre 1916 - 2. Non. _ 8. Non. 

-Lectrice de Beiin. — Non, i; faudrait epie 
deux de ses frères fussent tués pour qu'il 
puisse Être mi* dans les ^-rvices de l'ar-
rière. 

— Un poilu malheureux. — Ecrivez une let-
tre exposant votre situation an président du 
bureau de l'Assistance judiciaire du tribu-
nal de Bordeaux. 

— Larressore C. P.— Vous demanderez à vo-
tre commandant -e dépôt quand vous aurez 
été incorporé. 
-140. B C. C. S. (B.-Pyr.). - I. Oui. - 2. 

A son chef de corps (voie hiérarchique . 
— Jarnac-Champagne. B. E. — Cette blessu-

re ne vous donne pas un droit, mais un 
titre à la médaille Vous pouvez la deman-
der avec pièces à l'appui, au général com-
mandant la subdivision. 

— C D T — Etant du service armé, vous ne 
pouvez changer de corps pour convenance 
personnelle. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les * Questions 
militaires t doivent être adressées au Planton 
du Général, d la « Petite Gironde ». S. rue de 
Chfinerim. Rorriennx 

f Agissons constamment 
pour nos Combattants 

La lutte est devenue a I heure actuelle, 
plus intense que )amais et.nous devons ap-
porter constamment à nos admirables dé-
fenseurs une aide de plus 00 plus efficace. 

Cette aide, ce doit être le matériel que 
fabriquent nos usines et pour lequel le Tré-
sor a à faire de continuels sacrifices d'ar-
gent. 

Or, cet argent, qui peut le fournir si ce 
n'est nous? 

Souscrivons donc de plus en plus aux 
Bons et aux Obligations f> % de la Défense 
nationale C'est un excellent placement que 
nous faisons et, en même temps, nous don-
nons aux soldats l'outillage nécessaire pour 
qu'ils remportent, sur l'ennemi 

Chaque nouveau canon construit ce sont 
des existences précieuses que nous sauvons. 

La Lecture intéressante et instructive 

h PEU PRES POUR RIEN 

La Feuille Littéraire 
DONNE AUJOURD'HUI 

Pour fO CENTIMES 

La lm ses Traite 
Lss MeiLeurs Chants e! Chansons 

de ia Grande Guerre, 
Par : Maurice Dcnnay, Maurice Sou-

kay, André Alexandre, Jean Bastia, 
Dominique Bonnaud, Théodore Botrol, 
Hugues Delorme, Ernest Depré, Sacha 
Guitry Léon M'cbel, Mo- éhus, Guy-
Péron, Octave Pradeis, Victor Tourtai, 
Albert Wiiiemetz, Louis Gendreau et 
les Soldats du Front. 

Introduction de .viaurlCQ Le Blond 
La «Feuille l.iitt'rnlro » est en 

Vente dans tous ies Magasins et les 
Dépôts de la Pvtit* tiimnèt» 

« ... Votre jeune Revue ne pou-
vait choisir meilleur titre. 

« ... En Route! ce sont, évo-
quées par le texte et l'image la 
beauté naturelle, la ruine artisti-
que, la montagne avec ses cimes 
et ses glaciers, l'église chargée de 
siècles, la cité riche des témoigna-
ges du passé... Puis, entre les éta-
pes, la halte réparatrice dans la 
bonne hôtellerie ou la bonne 
auberge de chez nous... 

« ... En Route.', dès à présent, 
alors que se lève l'aube annon-
ciatrice d'un glorieux matin et à 
l'œuvre pour la France. » 

A. BALLIF 
Président du Touring-Club 

de France 

En Honte! paraîtra le 15 Juin : le N° 30 C" 

L'Édilion Française illustrée 
30. Rue c'e Piovence — Pari* 

ftininm ; Mil? ROEGERER 
^^♦•[fiei)Dll ROÉDERER 
[8i-(lS-ï!S.. Jas H F. Nil ES S Y 

« En Route I » sera en vente dans tous les 
magasins et les dépôt* de la « Petite 
Gironde s. 

Pie voyagea pas sans 
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BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 juin 1916 

Au comptant: 5 %, 88 35. — Chemins de fer, 
de l'Etat 4 %, 18181913. 408 50. - Obligations 
de la Ville de Paris 1876, 485; dlto 1912. 232. 
— Obligations foncières 1879, 475; dito com< 
immales 1891, 306 50. — Crédit Lyonnais, 1,180. 
— Est Algérien. 509. — Orléans, act. de 500 fr., 
1,175. — Ouest, actions de 500" fr., 739; di-
to obligations, 3ti2. - Compagnie Transat-
lantique, 192. — Messageries maritimes or> 
dinaii-e, 125. - Voitures a Paris. 183. — Pro-
céilés Thomson-Houston, C20. — Argentine-
1886, 520. — Espagne i % extérieure, c. 40. lOfJf 
dito c. 80, 100: dito c. 210, 99 75. — Portugal 
3 V4 % Ire série. 61 20. — Nord de l'Espagne, 
451, — Saragosse, 450. — Rio-Tiato, 1,780. — 
Tram, éloct. et omnibus de Bordeaux, 213. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOieJRSE OU COMMERCE DE PARIS 

fOote officielle des Marcliandiscs) 
Sucres, incolés. 
Huile de lin, 13 fr. 

Ce n'est pas seulement sur sa partie 
texte que « J'ai vu » a porté ses efforts. 
Ce sont aussi ses images toujours bien 
eboisies, caractéristiques des grands faits 
et des visions inaîlendues de la guerre 
qui demeurent son principal attrait. Elles 
feront de la collection de ce magazine, le 
plus vivant, le plus varié, le plus vrai des 
témoins de l'époque surprenante que nous 
vivons. 

Dans le numéro de cette semaine : 
Les Candidats aux Elections présiden-

tielles aux Etats-Unis. 
Les Funérailles*du général Galliéni. 
L'Arrivée de Gilbert à Paris. 
La Bataille navale du Jutland. 
La Danse de-la Victoire. 
Les Pompiers de Verdun. 
Nos Alpins dans l'Egée, etc. 
Comme texte : la suite de l'enquête des 

Jeunes Grognards, si actuelle et qui don-
nera une base certaine à la réorganisa-
tion de la patrie après la victoire; le Car-
net d'un Prisonnier français au camp de 
Cassel. où jour par jour la vie triste de 
nos soldats exilés chez l'ennemi est scru-
puleusement évoquée; un conte du savou-
reux écrivain qu'est Léo Larguier; une 
fantaisie de Maurice Le Robra, etc. 

Le numéro : 25 Centimes, dans les maga-
sins et dépôts de la « Petite Gironde ». 

MARCHE DE PARIS-LA VîLLETTE 
Paris - La Vil'ette, S Juin, 

lîceuls. — Amenés, 1,361; invendus, 12. Ire 
qualité, 2 fr. 02; 2e qualité, 2 lr. 68; 3e qualité, 
Z tr. es. Prix extrêmes : de 2 fr. 21 ;i 3 fr. 12. 

Vaches. — Amenées 052; invendues, 7. Ire 
qua.ité, 3 fr. Cl, 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
z lr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 1! à 3 fr. 20. 

faut-eaux. — Amenés, 223; invendus, S. ire 
qualité, 2 fr. Ou; 2c qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 
•i fr. 32. Prix extrêmes : île 2 fr. 22 à 2 fr. Te. 

Veaux. _ Amenés, 1,3-11; invendus, 44. ira 
qualité, 3 fr. 4,8; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes de 2 fr. 20 à 3 fr. 76. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,026. Ire 
qualité, 3 fr. 69; 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualité. 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. l«.-jj 3 fr. 96. 

Porcs. _ Amenés et vendus, 2,852. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 38; 3e qualité, 
3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 ù 3 fr. 70. 

Marché modérément approvisionné. Deman-
de généralement bonne, quoique plus calma 
pour, les veaux, comparativement aux cours 
el£ lundi dernier, Le gros bétail est sans 
changement, de même que les bons veaux, 
tandis que les autres qualités indiquent un 
recul de ÎO francs aux 100 kilos. Les moutons 
ont perdu 6 francs, et les porcs indiquent una 
dépréciation de 10 francs. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUJ 
Du 8 juin. 

rspêces Ame-
uta 

Ira-
dis 

Les 50 kilos (poids mort) 
l" qtô 2'qté 3'qlé Estrtsej 

10'i il. 140-115 135 140 130-135 rôJ-150 
76 7ii 125 130 f. O li'5 115 l?u 90 135 

14-' . 137 150 154 145 i50 140 145 125 155 
200 155 159 150 155 145 150 130 IHO 

Bccu s... 
Vaenes.. 
Veaux ... 
Mou tons 

Marché 
me qualité. Les très bons petits baîufs Péri-
gorus rares et en hausse. Baisse sur les qua-
lités moyennes et inférieures. 

Ont été vendus-. 7 vaches et 1 taureau pour 
Excideuil, 7 vaches, 4 bœufs et 1 taureau poû's 
Monta-uban. 

MARCHÉ D*E PREMIÈRE MAIN 
du 8 juin 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., 
les 100 kilos. 330 à 350 fr.; 2e quai., 230 a 270 fr.i 
3e quai., 180 à 210 fr. Périgord ou Basque, Ire 
quai., 280 a 320 fr.; 2e quai., -220 ù 200 £r.; 3a 
quai., 150 ù 210 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr, 
30 A 2 fr. 50; la cage, 12 à 15 fr.; le cageot, 6 â 
9 fr. 

Chevreaux. —• Deux-Sèvres, les 100 kilos, 
180 à 230 fr.; Haute-Vienne, 200 ù 250 fr.; Pé* 
rigord, 220 à 300 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 8 
palourdes, 6 a 7 fr. 

Lapins. — Lapins morts, le3 100 
à 300 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, 

a 12 fr.i 

kilos, 281 

la douz^ 

PARAISSANT 

16S MARDIS et VENDREDIS 
Viles sont reçues la veille 

jusqu'à »I\ HEURES 

Minimum par insertion - 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

4jo montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. " 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

k EMPLOIS DIVERS 

O fp. 50 la ligne 

B onne ouvrière tailleuse pour 
dames ferait saison ville 

d'eaux. Ec. Naux, Ag. Havas Bx. 

Chauffeur auto, disposant di-
manches et soirées, offre ser-

vice. Durand 5.. r. <£.-Ténot, Bx. 

Chauffeur d'automobile sérieux 
demande un bon emploi dans 

bonne maison. Ecrire ù F. Fêlez, 
25. rue d» la Chartreuse, Bordx. 

C ultivateur 42 a., veuf, 3 enf., 
fillette 14 a., pouv. aider, con-

naît cult.,élev. da« plac. S'wDau-
tan.Montussan.p.St-Loubès (Gde). 

C omptable et corresp.espagnol 
demande emploi. Bonnes ré-

férences. Ecr. B. Valette P. P., 8, 
rue Porte-Dijeaux. Bordeaux. 

C omptable cherche mais, vins, 
apporterait clientèle bourg" 

Normandie et Bretagne. Ec. Bil-
lard. 19. rue Tanesse, Bordeaux. 

Comptable expérim. part dou-
ble, cour' affaires eommerc., 

dem empl Ecr Goérin, Havas. 

D ame sérieuse, très au cou-
rant commerce, demande 

emploi. Ecrire Mme Fouquet, rue 
Francin, 26 bis, Bordeaux. 

SF\e*noiselie comptable partie 
» /double, sténo-dactylo, con-

y~ fa'ssant tout travail bureau, de-
T" -iiande emploi. Bonnes référenc. 

,'crire. Dauner. Agence Havas. 

j^xâme de mobilisé d<i« emploi 
Itrav. bureau ou caissière. Ec. 

Délluc, 16 bis. r. Domrémy, J3x. 

Triante v", bonnes relations, sé-
8/rieuses références, prendrait 

emploi direction commerciale, 
industrielle ou agence. Ecrire 
ou fairn offres, Mme Batany, 380, 
rua de Bèeles. Bordeaux. 

D ue sôr., cour, caisse, compt., 
dem. emploi. Meill. réf S'ad. 

M. Lejeune, ohez M=» Lombard, 
chemin de l'Espérance, Talence. 

D ame âgé' dés. place ch. pers. 
sei p' soins, ville ou cam-

pagn i Boirac 52. rue de Lerme. 

J eune fille débutante sténo-dac-
tylo b orthographe, demande 

emploi Ecr Nabar. Ag Havas. 

J eune fUIe sténo-dactylo débu-
tante, demande emploi. Ecrire 

Lapor e. Agence Havas Bordx. 

J eune fille, 2e a, B. E., prép. 
conc. ay quelques not. serv. 

P. T. T.. dés. place aide, début 
n'importe où S -Es de préféren-
ce S'adresser bureau du journal. 

Jne fille sténo-dactylo deman-
de place de suite. Diplôme Pi-

gier. — Ecrire Vignaux. hôtel 
Métropole. Bordeaux 

N ég belge dem. gérance tiss., 
conf alim Renseig., s'adr. 

M"" Fan b" Caudéian, 340. Bx. 

Personne seule. 40 a., habituée 
à être placée, demande place. 

Références de 12 ans Mme Las-
salle. 16, rue de la Concorde, Bx. 

éf. 1er ordre, repartirais Afri-
que occ. Ecr. Casset. Havas. 

Voyageur, actif, voyagerait pr 

bonne maison, connaissan-
ces spéciales tissus, modes, ali-
mentation. Ecrire Hervé, 2, rue 
Gambetta, Pérlgueux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

B onne demandée p. ménage et 
cuisine, r. Grateloup, 41, Bx. 

B onn, ouvrières da«« caleçons, 
chemises, musettes, bourger., 

etc., trav assuré, 296, av. Thiers. 

D emandê ouvrier coiffeur. 10. 
allées de Tourny, Bordeaux. 

Domestique demandé pour la 
campague connaissant tra-

vaux Jardinage et sachant con-
duire chevaux Ec. Daniel, b. Jl. 

D r ^afon. St-Martin-de-Gurson 
(Do>-d.), dem mén vigneron. 

D omestique ou prix faiteur 
Udé Tardy. Joubert. Quinsac. 

D en, ouvrier p' les cycles. Mme 
Brun. Lacanau, Médoc (Gir.). 

D emandées, très bonne ouvriè-
ret corsagières. apprenties 

payées 10, place Tourny. Bordx. 

em. cocher, valet de cham-
bre. non mobilisés. Hôtel du 

ïldi Salles-de Béarn. 

Femme de chambre demandée 
pour la campagne. Sérieuses 

r*f4r evig Ecr Dictin, Havas. 

■ .«mine ménage ifl**, 7 h. Vi à 
Jtj 9 h. >A. 2. rue Combes, au l<". 

J eune employé, belle écriture, 
connaissant douane et régie, 

demandé par maison de vins. 
Ecrire Camus, Agence Havas. 

M anœuvres demandés, 6, rue 
des Douves, Bordeaux. 

M écaniciens d<iés répar. autos. 
Del homme, 57, r'« du Médoc. 

O n demande une famille de vi-
gnerons-laboureurs pour pro-

priét en Gironde. S'adresser à 
M. Donis. propriét. à St-Maixant. 

O n dem. ménage Bx, homme 
cond. chev., P«e p. intérieur. 

Ecrire Bony, Agence Havas. Bx. 

On demande un ménage Jardi-
nier et soigner un cheval. 

Ecrir Chasser. Agence Havas. 

n dem. bonnemêcaniciet ouv. 
plisseuse, 32, r. de Cheverus. 

O n demande petites ouvrières, 
apprenties brodeuses et lin-

gères, 347, avenue Thiers. 

On demande un petit manœu-
vre de 14 à 15 ans et un ap-

prenti, 44, rue des Menuts, Bdx, 

On demande des ouvriers for-
gerons et frappeurs, travail 

aux pièces. - Carde, route de 
Toulouse, Le Béquet. 

n dem. peintres et manœu-
Fvrev 28. i Lucien-Faure, Bx. 

O n dem. 22, r. de Cursol, jeunes 
gens, 15 à 17 a., p. le commerce 

O 

o 
o 
o 
o 
o 

uvrièr. dem<i«e» p. crochet. 3 f. 
p )' Anna, Grenade (H<«-G.). 

n demande des ouvriers me-
nuisiers, 45, r. Pomme-d'Or,45. 

n demande apprenti malle-
tier. App" 27, r. Esp.-d.-Lois. 

n dem. commis emballeurs 
av. réf. Planteur Calffa, Bx. 

O n demande jeune garçon de 
course. 36. c. de l'Intendance. 

On demande ménage labou-
reur-vigneron pour Bouliac 

(Gironde). S'adresser chez M. 
Lacombe, rue Buhan, Bordeaux. 
On demande deux faucheurs. 

O n dem. garçon de courses de 
14 à 16 ans. références, 46, 

cours de l'Intendance, Bordx. 

On dem. pour travail de bu-
reae employé libre de toutes 

obli a t. milit. ou mutilé guerre. 
Ecr. Dubreil, Puyoo (B.-Pyr.). 

On demande ménage vigne-
ron-laboureur. Magen, 9, pla-

ce de la Verrerie, Libourne. 

O n dem femme ou homme 
seul? sachant traire, pour 8 

vache.' nourri, couché, appoint. 
S'ad. château Bnvazac. Pessac. 

On demande des ouvrières et 
apprenties tailleuses, 7, rue 

Carayon-Latour. Bordeaux. 

O n demiie ouvriers pâtissiers. 
Maison Fuzeau, La Rochelle. 

O n dem. bonne t. faire, 30 à 50 
ans. Sér. références, b. gages. 

Ecrire Richard, institutrice, La 
Trembiade (Charente-Inférieure) 

On dem. des nettoyeurs au 
Bec Auer. Se prés, le matin 

avec référ.. 6. rue Vital-Caries. 

O n dem. ouvrières p. corsages. 
7, plac8 des Cordeliers, Bdx. 

O n dem. célibataire sach. cond. 
et soigner chev , pr laiterie. 

Trias, Plassac-Biaye (Gironde). 

O ffres d emplois â Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, couducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers-rogneurs. 

tarçons de courses et de magas. 
cr au, bur Je placement de la 

Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs ? q de la Douane 

P lieurs de cercles dem«". bien 
payés, travail gar. plus, an-

nées. Ecrire l.adrey, Ag. Havas. 

ostes dem lre aide conn. les 
trois servives Cours Médoc, 67 P 

E eprésent. à la commis, dem^ 
pour chaussons feutre. Ecr. 

Darche rue Malbec, Bergerac. 

Eetraité demandé, bonne écri-
ture, douane préférence. Sar-

razin, c. du Chapeau-Rouge, 18. 

cieurs de iong demandés, bon 
salaire Bossuet, Arcachon. S 

Terrassiers demandés, usine 
électr. de Peyrouse tH.'-P.). 

Birot. entrepreneur, Lourdes. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Fonctionnaire dem. chambre 
gi». av ou s. cab. m., part. l«, 

aérée, préf. Ornano, Mouneyra, 
Tondu. Richard, p»« r. Aquitaine 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A 1er sur plans, 4, Chat-Trom-
pette, entresol, premier et 

roisme étage, ensemb ou sépa-
ré aeut, pr bureau. Industrie ou 
appart" S'idr 3. r. de Moulis. 

A louer sur Garonne, séchage 
mécanique à vapeur, vaste 

local, 1.500 mètres couverts, avec 
terrain. S'adresser au journal. 

A l", prairies clôturées : puits, 
ombrages. Une avec foin sur 

pied, une avec grange. Adr. jnal. 

A l" local clair p. industrie, 
dépôt. Eau. eiect., r. Furtado. 

S'adresser rue Veyssière, 46, Bx. 

A l" dans mais tranq., q. Des-
champs B^e, chamb.. s. à m., 

cuis, meubl., jard. Adr. journal. , 

B . prop. meub. 3 hect., j. habit. | 
12 p., b. omb., v. dépend., 10 i 

min. tram Bx. On diviser. Ad. jl. ' 

Hord Dordogne. à louer villa 
meublée, confort moderne, 

au. électricité, gare Adr. jnal. 

C 
auterets. A I". magasin face 
Casino S'adr. Soc. Thermale. 

/ 1<i magasl»av cave voût.. eau. 
VTgaz. élect., install. com^ète 
casiers, boiseries. 69. r. d. Aïres. 

G rand et beau local, avec ou s" 
appartement, 101, r. Lecocq. 

I ntendance, 37, à louer une g* 
pièce pouvant servir bureau. 

Occasions 
MOBILIERS, ete. 

i tp. 50 la ligne 

A cha plus haut prix 
comptant paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
uoês. fabrioant-joaillier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

v métiers divers scieries. L. 
Marboutin,Marmande,L.-et-G, A 
ch. voiture et carriole pour 

_poney 1 m.lO.Ec.Manet.Havas 

A v. grosse jument de trait. 
69, r. Joseph-Carayon-Latour. 

A chats au maximum . Platine, 
o., bijoux, brillants, dentiers, 

argenterie. 31, r Esprit-des-Lois. 

B eaux bijoux, sautoirs, coli", 
médailles, montres, occas. 

réelles 31. rue Esprit-des-Lois. 

B on chien de montagne, bon 
de garde, à vendre. Adr. jl. 

(cheval fort à vendre, 1 m. 60, 
^pet. prix, bonne occas. Ad. j1. 

Tnoin sur pied à vendre. Dom. Jt1 Clouêt, Pompignac, 12" kilo-
mètre sur la route de Libourne. 

I voires. Meubles lncnist., ten-
tures japonaises, belle occa-

sion. Lévy. Paradou, Arcachon. 

Ï acfi*te livres t» genr Jourde, 
8, rut luffour-Dubergier. Bx. 

M achine 1™ marq., g1* chariot 
tabul., 190 fr. 52, ail. Tourny. 

M atériaux de démolition à 
vendre: pierres, boiseries, 

etc., etc., 9, r. Ste-Eugénie, Bdx. 

Moitié px, sal. â mang. et ch. 
art nouv. mouch. bronzes. 

Val 10,000'. Brod, 36, r. Remparts. 

O n dem. robe universitaire 
pour professeur. Faire offres 

Péhady, Agence Havas Bordx. 

Sacs vides à vendre, 15. che-
min d'Esplats, Talence^ 

V 
ache tirante à vendre. Adr. 
au bureau du journal. 

V ente après décès d'un lux. 
mobilier et superbes bijoux 

en diamants, dont un sautoir or 
massif orné de brillants; bagues 
et dormeuses, diamants de 1 à 
3 carats, etc. — S'adresser Du-
chen, 37, rue Neuve, Bordeaux. 

AîiTÛS & GYGLES 

A v moto Derouzière; mono 
2 Ï1P 'A, magnéto, bon état de 

marche. Abri vat,Cazaubon(Gers) 

v., carburateur Zénith p* 12-
16 HP, 42. r. David-Johnston. A 

A v. belle capote, un seul axe, i 
toile alpaga gris, grands rid. i 

mica, état, absol. neuf; bout, et i 
cric Mich. amorf. J.-.VL Conviend. j 
préf. 10 HP Panhard. Ecrire : 
Berté, Agence Havas Bordeaux. 

A vendre, voiture Clément-
Bayard 12-16 HP, bon état. — 

S'adresser : Central-Garage, 16, 
place Fondaudège, Bordeaux. 

v.. voit, mono 2 p., confort., 
parf ét. Vignau, 25, r. P.-Bert A 

* v.. torp. 4 pl., 10 HP de Dion, 
jf\.ét. n', photo. 1, pl. Gambetta 

A v.. auto grande marque, 40 
HP, l places, état neuf, peut, 

faire beau camion, ou échanger 
contre voiture moins forte. — 
Guineau, Agence Havas Bordx. 

v., auto grande marque. 40 
HP. 4 places, état neuf, peut 

faire b-sau camion, JU échanger 
contre voiture moins forte. -
Guineati Agence Havas Bordx. 

A uto canot .uxe avec cabine 
éciairée, 12 HP, 6 mètres, à 

vendre 7,000 fr Serait laissé à 
4,000 si on donnait en échange 
voiture genr% torpédo, très bon 
état. Ec à H. Veran, photo, Pau. 

endrai moi auto Ford, 4 pl., 
fec-Véquip1 complet phares é 

triques 1915. Px, 4,000 fr. Adr. jl 

Ventes ot Aoiiafs d'Inimsuâisi 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr, 50 la ligne. 

On louerait à l'année on on 
achèter. ù rente pet. propriété 

meublée, banlieue iix. Ind. prix 
et condit. Malot, Ag. Havas, Bx. 

Fonds de GomrnerG?. industries 
1 fr. 50 la ligne 

B ar à vendre, pressé. S'adres-
ser, 3, place Ravezies, Bordx. 

Pension de Famille 
1 fp. la Signa 

On garde enfants au-dessus de 
2 a, 20 fr. p. mois.V'ïeScudier, 

Sarcignan, par P'-la-Maye (Gir.) 

Eoyan - la - Triloterie : maison 
famille, mer, forêt, bonne 

cuisine, bons soins. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

Travaux mach. à écr., copies, 
corresp., circul., duolicateur. 

19, r de Berry. Tél. 31-92, px mod. 

Tapissière à façon demande! 
de l'ouvrage, spécialité de' 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx. 

Cours el Leçons 
1 fp. la ligna 

B ordx - Bastide. Sténo-dactylct 
cours par dame, 114, av. Thiers 

(près Ste-Marie). Prép. compl. ait 
commerce, dep. 10 fr. par mois, 

/ ^tours sténo-dactylo, anglais 
lyesaagnol, dep ? tr. j>. mois» 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61, 

D e tous cotés, le commercei 
les banques, les administrai 

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
soi ou sur piace à la succursala 
des Etablissements Jamet-Butte-
reau, 67. c. Pasteur, à Bordx De< 
mander le programme gratuit. 

D arne professeur, officier a'A< 
cadêmie. Leçons, êducatioa 

particulière. Sér référ Adr jl, 

lîrofesseur latin, franç., grec,1 

F 8. place d'Aquitaine (au I"), 

A 1, rue Malbec, Ecole de sténo* 
ttfdaetylo, comptab., cours H 
trav -le bureau. Prépar. complt* 
au commerce dep. 10 fr. p. mois, 

B ijouterie, 31, rue Esprit-des-
Lois. Réparations, ventes, 

achat, échange. 

outurière ù façon, px mod., 8, 
rue de Grassi, Bordx, 2» étage 

_çon et couvreur à façon. 
S'ad. Gultoa. 13..t.des Vignes 

C 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligna 

D isparu petit chien griffon 
noir avec collier gravé San-

ta-Coloma, 25 bis, allées de Char-
tres. Le ramener. Récompense. ; 

} a pers. qui a été vue prendrai 
_iparapîufe daine contre bano 

pl. Ste-Eulaiie, rnerc. soir 31 mai, 
est priée rapp. b. jnal. Récomp^ 

P erdu mercredi 3 mal, après-
midi, de la rue Lecocq, par la 

rue Frères-Bonie, au centre ville,-' 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur jnal Bonn, rêcomp.--

P erdu dimanche 4 juin, arrêt 
Tresses-Carigand, chaîne ca« 

chet arg:, 13-75. Adr. journal.- . 

P erdu dimanche, broche bran» 
che églantine perle fine. RapJ 

au coiffeur, 9, r. Clare. Récomp4" 

P erdu par employé billets 103 
et 5 francs. Rapporter 15, rus 

du Temps-Passé, Bordeaux. 

Perdu chat gris-blanc, collier 
vert. Ramener rue du Chât.»' 

\ d'Eau, 29. Récompense. i 

rjerdu mercredi matin par. 
X mobilisé, trajet Benauge-gara1 

Médoc, portefeuille conten' pa-
piers. — Rapporter adresse Be-
nauge. Récompense. 

Perdu paquet conten. ling^ 
enf., bouteille, timbale nom-

Maurice. JU». 16, r. Uanjou. Récj 



V> c. K S f:-.; asperges, la Imite, 50 c. a 2 fr. ?*>; 
Choux pommés, la doux., l fr. S.", a 4 fr.; céle-
ri, 1 fr. à 1 fr. 60; chicorée, 50 c a 1 fr. 50; 
cr«swn, tO 0. à 1 lr.; OiiMWtes; le pàq_ 40 c. à 
ï tr. épliiards, !n doux., 1 fr. S» à 1 fr. SO; 
harlÇOfs verls, !o ktio, 1 fr. 40 à 1 fr. 80; lai-
tues, fa don/., 1 fr. .1 1 fr. 00; navels, 10 â 
») Cent.; oseille. 35 a 40 c; petits pois, le kilo, 
*•' à ou c. ; pommes de terre vieilles, les 100 
kilos, 17 ù lu fr.; nouvelles, 30 .'1 15 f r. ; tomates, 
les 100 litios, llio .1 110 fr. 

Œufs. ~ Midi et marques similaires, le mil-
le, lis ;1 lis fr.; Nord, 111 a lu: fr. 

Poisson de nier. — Menu- cours. 
Poisson d'eau douce. — Mémo cours. 
Volailles. — Canards, les 100 Kilos, 330 A 

{70 fr. ; plceotis fuyards, les vingt, 15 à t'2 fr. ; 
gras', 30 a 40 fr. : moyens, ?l a 83 fr.; poule.s 
ri coqs, les 100 kilos. 370 h 400 fr.; poulets. 450 4 523 fr., le tout poids mort. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 juin 

Blés : Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr a 
f? .r. 50, orge les 00 kilos, 21 à 22 f r. ; maïs 
blanc, les 75 kilos 2:i fi », tr.: haricots, l'hecto-
litre, 5S ù 60 fr.: fèves les 65 kilos, 23 A 24 fr.; 
resces noin . lee 80 kilos 22 tr. a 22 fr. 50. 

fourrages. - Lola les. se kilos. 1 fr «0 a*''fr.; 
lainfoln. Ire coupe 5 fr. s* A 6 fr.: 2e et 3e cou-
ses 4 fr. 70 à 5 li 60: pal.lP de blé, 5 fr. à 5 fr. 40: 
paille d'avoin • S tr. 50 A 4 tr:: trèfle. 4 fr. 50 
l 5 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 7 juin 

Cuivre. — Disponible, 123 1. 10 sh..; a trois 
mois. 121 l. 

IJtalh. — 131 1. 10 sh.; à trois mois, 131 1. 
13 sh. 

Plomb. — Disponible, 32 1. 5 sh.; époque, 32 1. 
Z:M.'. — Disponible, 7.1 t.; a trois mois, Ci' 1. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 juin 

Térébenthine. — Inactive. — Disponible, 42 
sli. Toutes positions. 

Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

BOURBE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote olticielle des Marchandises) 

Paris, 7 juin. 
Sucres, tricotés. 
Hutifl de colza, 156 fr.; huile.de lin, 138 fr. 

Ml! ! JF ïcoulesent!, Prostatite.Cystlts. 
«- GUERISON SURE^n. 

la dac.4 f. F. EUMC.Pti'"» NAHSONNE 11 toutes Pharmacie» 
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ACHETEZ iDJOORD'HtlI 

ILLUSTRÉ 
DONHANT : 

Guillaume et /a ttlorî. Caricaturo vengeresse. 
Entrées triomphales. Texte illustré 
La Cusrre par Is Crayon. Caricatures cinglantes. 
Leurs tJSuttss. portrait cftirge uu Comte Zeppelia. 
Histoire anecdottque 

de la Guerre, 
photographies el gravures 

en couleurs. 

Chariot, Empereur 
du Monde. 

Aventures lion, de Franco 
d'un Gamin de Paris. ~ 

j 12 Orundci Paict, don; 6 an couleur,. • • ■ 4 *f*i\ 
I En Vente chrz tons ces Correspondants 3 %J> 

Se nefump. aue le 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG 

RB 91 rrl ~~ Go môfler do» Imitation». 
Exiger le FLUCOtl JAUNE el le Prénom CHÂHLE3 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

Dans les Magasins de la Petite Gironde : 

CRUELLES AMOURS 
ROMAN 

Par René D ANJOU 
Ce très beau Roman forme un gros Volume 

de plus de SOO Pages 
Prix 

Envoi franco 
1 fr. 20 adressé au Directeur de 'la PeSite 
Gironde. 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

<?S> centimes 
contre mandat-poste de 

S£t/lS. L£S PHARMACIENS 
a_"""'"~* vcMoettr IÂ 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 
Si^an Produit Français 

hs Directeur . Marcel UOLMULlLtiUO, 
f.# Garant • Geo rire» BOUCHON. 

uuraeaux 
Imprimerie GOUNOUILKOO 

WBSk rue Gtilraud», IL 
* Washlnr* ir-ntlv«w« \S-*in«mn. 

Bureau t'es Domaines île Bordeaux 
132, rue Sainte Catherine, 102. 

VENTE 
oe 

Truies et ih Porcelets 
provenant du Service 

do Ravitaillement 
Le samedi 2i juin 1916, à 10 heu-

res, au parc de bétail, n» 127, 
cour., dti Mé.loc, à Bordeaux, il 
sera procédé par le Receveur des 
lioruaines à la vente aux en-
chères rie 

SIX TIMJIES SUITEES 
JET DE VINGT-SIX PORCELETS 

On pourra visiter ces animaux 
nu pare de bétail, cours du Mé-
doc, 127, à Bordeaux. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Le 22 juin 1910. il sera procédé, 
a la Préfecture de Coastaiitiae, 
a neuf heiu-es (lu malin, à la lo-
cation pour 13 ans, à compter 
du 15 niai 1016, en six lots, des 
lacs salés du Département 
moyennant une redevance an-
nuelle, déterminée par les enchè-
res sur les mises à prix indi-
quées ci-après: 

1er, LOT 
Lacs N'/.ouri et 'i'imsilt. Su-

perficie, 5,000 hectares et t.200 
hectares. Mise a prix 5,700 lr. 

2» LOT 
Lacs dits A nk-Djemei-Kebir et 

Ank-Djemei-es-Seghir. Superficie, 
0,000 hectares. Mise à prix, 330 fr. 

3° LOT 
Lac Sebkha-el-Guelif. Superfl-

ÎCie. 5,000 hectares. 
Mise à prix 100 fr. 

4» LOT 
Lac SeDkha-el-Xarf. Superficie, 

V000 hect. Mise à prix, 1,850 fr. 
âe LOT 

Lac Djemleli. Superficie, 3,100 
hectares. Mise à prix 50 fr. 

C» LOT 
Sebkhâ-Moul-el-Guemel, Super-

ficie, 33 hectares 52 ares. — Aîn-
Mellouî. Superficie, 456 hectares 
¥> ares. — Kl-Hamiet. Superficie, 
1,610 hectares. — Bazer. Superfi-
cie. L432 hectares. — El-Iiasbine. 
Superficie, 1,700 hectares. — El-
Beïda. Superficie, 9,000 hectares. 
— Partie est du flodna. Superfl-
ue, 33,000 hectares. 

Mise à prix, 7,000 fr. 
Cahier, des charges déposé à la 

Direction des Domaines de C-ons-
tantine, 7, rue de France, et au 
Bureau des Domaines de la mê-
me ville, 2 bis,' rue Brunache, 
tous les jour3 non fériés, de 11 
heures à' 16 heures. 

Le Directeur des Domaines, 
Signé: MAGUELONNE. 

HOTEL DES VENTES 
?. rue Voltaire. 7 

mil AUX ENCHÈRES 
par le ministère clé 

Comrnissairo-Priseur. 
Samedi 10 juin 1910, à une heure: 

Salon st. Louis XIV, -dressoir, 
tables, sièges, cartonnler. Lava-
bos, glaces, lustres, vitrines d'é-
talages, console, tableaux, gra-
vures, livres, bicyclettes d'hom-
me et d'enfant, vestiaire, bibe-
lots, etc., etc. 

Au comotant et 5 %. 
EXPOSITION 

Ftude de Me PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon. 11, 

MUTE AUX ENCHÈRES 
en l'étude de Mo Motelay, notaire 
a Bandeaux, cours du XXX-Juil-
|et. no 8, le lundi 2G juin 1916, à 
i heures après-midi, du cabal de 
l'ancienne maison Duran et 
Chancel, à Bordeaux, rue Jean-
Jacciues-Rousseau, 12 et 14. M. à 
prix: 10,000 fr. Mo Tardy, av. col. 

IFoute pers. active, lntell, peut 
18 augment. ses ressources sans 
quitter emploi, en deven. agent 

■Importante Société contrôlée par 
l'Etat. — Ecrire à LENOIR, 55, 
rue de Rivoli, 55. — PARIS. 

LES PUODIGlïES n'achètent pas 
à Tinter-Office leurs machines 

(i écrire, fournitures, etc., 52, al-
lées de Tourny. — Téléphone Mt 

F ORGEUON demandé, bien payé. 
Ecrire MOLLIS, Agence Bavas 

AUXILIAIRE 5e section d'infir-
miers, Seine-et-Marne, deman-

de permutant pour Bordeaux. 
S'adresser bureau du journal. 

ENTREPRISE VARNOUX. Fa-
bian Arage.ouet. demande un 

charpentier connaissant maté-
riel d'entreprise. — 150 francs 

m-us. nourri et logé. par 

G^5§Qa CHANT ET PIANO par 
tJ'JUÙ Ni. C. Blanc, ex-dir"- de 

Conservapo. auteur de l'Art du 
Chant et de l'Art du Piano. Vio-
lon et soif. p. M" Blanc: cr» spéc. 
p.snf..S'erlleiinond,9,r.S"-Catheri-
lie,P,';.\ndre\vs,r.Casiiio,Arcach°» 

Vin Œ 

lïiS^ES 
BtfimS, SCIATIQUE 

LaToucfie, par Sonnao (Charente-Infr«). 
Monsiout', 

Depuis cinq mois, j'étais atteinte d'un rhuma-
lismc-sciatiaue qui me faisait horriblement souf-
frir et m'empêchait de marcher. Apres avoir 
essaye beaucoup do" remèdes qui ne m'appor-
taient aucun soulagement sensible, l'eus la bonne 
idée d'essayor le Traitement du Chartreux, Après 
le premier flacon, l'ai pu reprendre mes occupa-
tions, et au troisième j'étais complètement guérie. 

Enchantée du résulSat, je tiens à vous remer-
cier et vous autorise à donner a ma lettre la pu-
blicité ou'il vous plaira. 

Madame BSRJON, 

Le TRAITEMENT ou CHARTREUX guérit toujours 
radicalement toutes douleurs : Goutte, Rhumatismesr, 
Soi&tique, Lumbago, Douleurs intercostales, etc. Ce trai-
tement tamise le sang, détruit et expulsa non seulement 
l'acide urique, qui est le témoin da la maladie, mais les toxines 
qui en sont les auteurs. 

Le TRAITEMENT BU CHARTREUX est un composé 
de plantes dépurativos absolument inoffensives; il s'applique 
ù tous les âges et na nécessite aucun changement dans le 
régime habituel dn malade. 
Demandez à M. MALAVANT, 19, Rus des Deux-Ponts, à Paris, 
la Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUERIREZ VOUS-lgEIflE. 
PR'X du TRAITEMENT du CHARTREUX complet : 9'50, franco 10fr-
EN YBNXS AU DÉPÔT GÉNÉRAL: Ph •MAT,AVANT,i9, Rue des Deux-Ponti, a Pari» 

ET QAN9 TOUTES LES QOMNKS PHARMACIK9, 

Eaiges chaque flacon dans une boîte ocellée avec la Timbre 
bleu de l'Etat Français et la Signature dom Marie. 

OUKRISON DÉFINIT!VB 
SERIEUSE 

Sans rschuto pcitsiDte 
\ fiTiis COMPRIMÉS de GI8ER1 

6C6 absorbabU sans piqort 
Traitamant facile et discret môme en voyage» 

La boîte do 40 comprimés O fr. î"K franco contre mandat 
tioui n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBER'f 19. rue d'Aubaana — MARSEILLE 
Dépêt & Bordeaux, Ph" Roussel, t, place Saint-Projet. 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne RUérif 
que par injection» de (>Ot>. Clinique Wasseraianii, 
rue Vital-Carie». 28» U 'auEUUX. Gaérison en une 
séance des ItctrécisKcments et des tCcouieinents. 

f>nUCTIil£Tinftl feus qxt souffrez ta constipation. 0u«rr»»«-voas 
Wlllvlv I lr» I mm par la méthode ABSOLUMENT VKGKTALK 
do M. l'XblA WAHRK, aitolèti Cura do MartaiBnevills (Somma). Broohuro Gratuite. 

Mu3éum Botanicrue da l'Abbé WARRS. Rue Victor-Hutro. tZR. Tour» ff-et-T. 1 

Une Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

LLOYDS BANK (FRANCE) 
LIMITED, 

23, ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX. 

Affaires de banque en général. 
Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

SIÈGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genres. Prix modérés. — Cours de Toulouse, 146, Bordeaux. 

de précision marchant S joiatsria. 
Mêlai, 1 (i< ; argent, 20t Garanties 5 ans 

I'c« cont. mandat Horlogerie de ia Marine, 31, r. Esprit-dcs Lois. Bordeaux 
MONTRES 

Imites quantités VIN ROUGE 
et BLANC nu ou '°SÉ pai«-
menl comptant à la propriété 
avant enlèvement. — Envoyer 

échantillons ou écrire JUaison C, Bergior, cours d'Espagne.51, Bordeaux 
HETEUR 

Brasserie MICHEL à L W'GON 

(Type Bière du Nord) 
50 fr. la barrique de 225 litres, 

fûts consignés. 
Minimum de vente : i/2 bque. 

Prix spéciaux par quantité 
et pour Hôpitaux. 

IMEUBLES D'OCCASION 1 
j t iutuiiirt. milieu, Sailes à | 

Maneer, Salon» 
IBAYLE, 43, cours d'Alhret.l 

BOIS DU NOBD en planches 
a vendre. Adr, bur. jl. 

||M BEM. poney lm35 environ. 
.Mieheaud, 12, c. d'Alsace. 

AU DEMANDE des ouvrières 
wil sans connaissances spécia-
les 5fi, rue de Marseille, Bordx. 

AJUSTEUR, mobilisé a Firmlny 
(Loire), dem. permut. p. Bx. 

Lécuyer, 5li, r.Nationale,lrirminy 

H OMME SEB1EUX, bonnes réfé-
rences, demande place voya-

geur maison de gros, préféren-
ce draperie ou épicerie. Ecrire 
Vincenot, 11, place Bourgogne. 

S ERAIS ACHETEUIl machines 
fabrication charbon de bois. 

Ecrire Nolldac, Agence Havas. 

A l nlICD GUANDK OU PETI-
LUUCn TE CHAMBRE meu-

blée dans maison très honorable, 
S2, rue Judaïque, Bordeaux. 

AU DEMANDE de bons manœu-
vt% vres et des menuisiers. S'a-
dresser 96, rue Bourbon, Bondx. 

nsj DEM. garçons de 13 & 14 ans, 
Wîl payés de suite, 6, pl. Palais. 

PIANO à T. 175 fr., r. Belfort, 85. 

ADJUDICATION Ch. Notaires, 
Bx, la 5 juillet 1910, 13 heures, 

hôtel avec Jardin, boulevard de 
Caudéran, 55. Mise à px, 60,000 fr. 
M« Dugravler, notaire, Bordeaux 

FBBÏI11E1BS 
qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Douches, Ovarites. Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse? condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira subornent, sans poisons ni opérations, c'est la 

JaiJVEICE de l'Abbé SOURT 
FEMMES «fui SOUFFREZ, aunez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez -
sans plus tarder faire unocureavec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

li JOHt irai SG1V 

EilgercaportraH. 

c'est le salut de la Femme 
FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-

gles irrëguliàres, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sements. Varices. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacie;, 4 fr 60 
franco. Les 3 lîacons, 12 francs franco, contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

(Kotlce contenant renseignements gratis) 

0/1 VIN EXTRA OU t'h'îl.r.Peyronnet On'i'ii, 
na. vaicflàmmu OU n. 

<f*NTT^ '1—à» TC" toutes *-*X JS—l» JL~tL.I*ji qualité». 

VINS ( LES 
CIDRES! MEILLEURS 
98, quai Paiudate, Bordeaux. 

MflDC ° LIQUIDER eu gros. 
UlUnC 18 fr. l'hect.. quai de 
Paluaaie, 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité importante. 

CIDRE NORMANDIE 
PUR JUS EXTRA, l'hecto t)QFr. 
8, rue Lombard, Bordeaux fcO 

To jolfes168 CHAMBRES 
meublées ,de Bordeaux sont in-
diquées dans AKA-JOURNAE. 

Pf»ni F de CHAUFFEURS CulILl. sur Cbâssis 30 HP. 
Uitrage Zèbre, le plus près bouleo. 
2S1. RUE JUDAÏQUE. BX 

Uéncpill retiré arec sa tera-
•nCUCUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air le 
la campagne et leur donnerait 
te3 soins nécessaires. Prendre 
l'adress9 au bureau du Journal. 

TRANSITAIRE CMDl lîVé 
cherche ... EnlrLU I C 

connaissant travail expédition 
ou douane. Natural,2,r.Lafayette 

0 || DEMANDE pour faire cour-
ts ses et livraisons un fort 

Jeune homme do H à 15 ans, sa-
chant monter en vélo. Se présen. 
ter avec parents et avec Donnes 
références aux Etablissements 
Hutchlnson,4, r.Cfaàt.-Trompe'tte. 

HARMACIË MASSE, St-Hilai-
- re-la-Palud (Deux-Sèvres), de-
mande remplaçant sérieux. Pres> 
sâ. Références exigées. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, plu-
ne. laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine à coudre,grenier, 
etc. MASSEZ. '20, cours Cicô. Bx. 

CREME DE MARRONS 
Aliment pour Soldat» el Prison- Il 
niers de guerre. La boîte de l/2k» I 
Confiserie 143, t ue Fondaudège 

to MACHINE 6 Imprimer, dite 
réaction, système Marinoni. for-
mat 114-145; 

20.MACHINE à plier Ic3 four-
naux el brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. A. Villatte. à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

AU DEMANDE de bons manœu-
vres français à la Poudre-

rie de Crolx-d'Hins. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place. 

MENUISIERS DEMANDÉS, 0'70 
«Il'hra. Ladougne.Clairac ÎL.-G.) 

A If El] ftOS deux machines 
iCnUSlk rotatives avec 

matériel complet de cllcherie, 
le tout en parfait état. S'adres-
ser au Journal t le Petit Mar-
seillais» à Marseille. 

A VENDRE • via, rectitlcateur 
d'alcool, grand et petit généra-
teurs, bacs en cuivre et en tôle. 
S'adresser â COMBESCURE. dis-
tillateur, â 3EZIERS. 

COQUELUCHE ^.e': 
Noticegratis.Qnimaud, Buzet (L -et S.) 

ON DÉSIRE LOUER 
pour juillet et août 

Jolie Propriété ou petit Château 
confortablement meublé, avec 
beaux ombrages et à proximité 
de l'Adour ou de la Nive. Ecrire 
avec détails à M VARNIER, 
Agence Havas, Bordeaux. 

jharmacle CLEMOT, Niort, de-
mande élève av. sér. référenc. 

Teinturerie, 3, r. Lestcure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

SUIS ACIIETEIJR de COUPES da 
BOIS pour [aire du charbon. 

Indtq situât et list. au cbem. 
de fer. Ecr à José de Eguidazu, 
hôtel Terminus. Oloron (B.-Pyr.j 

BONS MONTEURS ELECTRI-
CIENS demandés à l'Omnium 

d'Installations Electriques, 74, 
rue Fondaudèga, 74, Bordeaux. 

AU DEMANDE un premier clerc 
vil étude Larré, avoué, Bordx. 

COMPLETS DRAP Hommes, Jeune» Gens, Enfants, 
Coutil. Toile, Alpaga, Imperméables. 

GRAND BON MARCHÉ, ai, rue Salnle-Cntherinc. ] 
CHAUSSURES des vendeurs 
hommes ou dames pour la vente 
de la chaussure. On exige des 
connaissances sérieuses et de 
bonnes références. S'adr. Maison 
Dumas, 38, r. Marcngo.Angoulômo 

P».SJ 8UIDE FINANCIER FRANÇAIS ^ 
ÎO bts, Ru.o de Oliâ.tsa.u.cavxn, Paria. * 

Rsnssigna gratuitement sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acbetir ou de rendre tous Titres. 
Abonnement d'essai erratui* pendant un mois. —~——-~- 1 

J'AIME MIEUX (A, 101 VIEUX 

*— Bois donc; ça tue le ver.... I 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gou-

dron-Guyot; il tue tous les microbes qui 
sont les vers rongeurs de la santé. 

L'usage du (ioudron-liuyot, pris a tou3 les repas, à la 
dosp d'une cuillerce à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume. le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron -Ou yot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {ortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, el en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
de3 Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

« f% C" A | f La^ Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UHUCHU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la par! de la Petite Gironde 

IL VA RETROUVER 
LA JEUNESSE 

L'UROMÉTINE LAMBIOTTE Frères 
en liquéfiant ses urates, 
en purgeant ses artères 
et ses veines des sédi-
ments de la diathèse 
urique, lui rendra comme 
par enchantement la sou-
plesse, la vigueur, la santé 
et la liberté de tous ses 

mouvements. 
Par elle, le 

Rhumatisme, la 
Goutte, le Lumb go, 

la Graveile ; 
Pierre, l'Eczéma 

et us les 
maux sont $ 

^vaincus. V" 

2rB0 L'ETUI de 50 COMPRIMÉS C . J toutes les pharmacies, 
thaï M. E.RONDEPIERRE, Ph«rfflenàPRÉMERY (Nièvre) 2*80. 

A il Auto Cottereau, moteur As-
■ ■ ter 12 IIP, 2 cyl„ 4 pl., ou 

camionnette bon état. Léopold, 
Albias (T.-et-G.). Pour renseig., 
s'adr. Estieu, méc, Montauban. 

Gd LOCAL h louer p. garage ou 
entrepôt. S'ad. 55, r. la Devise. 

LACANAU-OCEAN. A h* chalet 
d. Pins, 7 p. Aidr. chef de gare. 

A U Occ. à saisir, piano, 1" 
■ ■marque, bon état. Adr. Jl. 

AU DEMANDE DES MANŒU-
Vti VRES ROBUSTES. - Bon 
prix. — 78, quai de Queyries, 78. 

A U épagneule Pont-Audemer, 
■ ■tr. bel. ra. pu., 3 a., parf., 

pet. px. 103 bis. r" Médoc. Bouscat 

D EM. bonne a tout faire sachant 
cuisine. S'adr. M"» Lalanne, 

1G0. route St-Médard. Caudéran. 

Auxiliaire, manœuvre Poudrerie 
de Toulouse, cherche permutant 
pour .Bordeaux. S'adresser kios-
que 5, allées de Tourny. 

6 Afin f dem. pr 5 a. 10 % ou vlag\ 
îUUU P>%.Gar.trip.tr<>hyp.AdJ» 

Bégaiement — Timidité 
Guérison prompte et radicale. 
Pr: 10 fr. Méthode du Dr Barbe, 
r. da la Balance, 13, à Toulouse. 

PU ABDEUTIERS demandés, 
vriMnrCn o fr. 90 l'heure. 
S'adr. Soc. anonyme «La Cor-
nubia», quai Brazza, Br-Bastide 

OUVRIERS SERRURIERS de-
mandés 12, r. pillers-de-Tutelle 

Homme sérieux, sait soigner et 
conduire tes chevaux, demande 
place comme livreur. Ecrire F. 
Barrière, 1B0, rue Naujac. Bdx. 

Leçons piano, solfège pour Jeu-
nes enfants. 860. b<t de Talence. 

, DCnifiUI convoi d'ANIK, 
PONEYS et CHEVAUX de l<=t0 à 
lnco, vieux et jeunes. Prix modé-
rés. Pue Fr3ycinet, 63, Talence. 

JE NS FUMS CUS CE MIL. 

E CONSOMME EN 
FAMILLE GOMME AU G Ail 


